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J'ose croire qu'on ne trouvera rien dans 
cet écrit, absolument rien, qui porte l'em- 
preinte do ma situation personnelle. En 
présence de si grandes choses, quiconque 
ne s'oublierait pas soi-même mériterait 
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d'être à jamais oublié. Je n'ai pensé qu'à 
la situatioa de mon pays. Plus j'y pense, 
plus je demeure convaincu que son grand 
mal, le mal qui est au fond de tous ses 
maux, qui mine et détruit ses gouverne- 
ments et ses libertés, sa dignité et son 
bonheur, c'est le mal que j'attaque, l'ido- 
lâtrie démocratique. 

L'avènement de M. Louis-Napoléon Bo- 
naparte à la présidence de la République 
sera-t-il, contre ce mal, un remède effi- 
cace? L'avenir nous l'apprendra. Ce que 
je dis aujourd'hui, après l'élection de 
M. Louis-Napoléon Bonaparte, je le di- 
rais également, sans y rien changer, si le 
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général Gavaignac avait été élu. Ce n'est 
à aucun nom propre que s'adressent les 
grandes vérités sociales- c'est k la société 
elle-même. 
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CHAPITRE PREMIER. 



D OU VIEKT LE MAL. 



Mirabeau, BarBave, Napoléon, La Fayette, morts 
dans leur lit ou sur l'édiafaad, dans la patrie ou 
dans l'exil, à des jours très-éloignés et très-divers, 
sont tous morts avec un même sentiment, un sen- 
timent profondément triste. Ils ont cru leurs espé- 
rances (fêçues, leurs œuvres détruites. Ils ont douté 
du succès de leur cause et de l'avenir. 
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8 DE LA DÉMOCRATIE EN FRAKCE. 

Le roi Louis-Philippe a régné plus de dix-sept 
ans. J'ai en rhonneur d'être plus de onze ans son 
ministre. Si demain Dieu nous appelait à lui, 
quitterions-nous cette terre bien tranquilles sur le 
sort et l'ordre constitutionnel de notre patrie? 

La révolution française est-elle donc destinée à 
n'enfanter que des doutes et des mécomptes, à 
n'entasser que des ruines sur ses triomphes ? 

Oui, tant que la France souffrira que, dans ses 
idées, dans ses institutions, dans le gouvernement 
de ses affaires, ce qui est vrai et ce qui est faux, 
ce qui est honnête et ce qui est pervers, ce qui est 
possible et ce qui est chimérique, ce qui est salu- 
taire et ce qui est funeste demeurent mêlés et con- 
fbodns. 

Un peuple qui a fait une révolution n'en sur- 
monte les périls et n'en recueille les fruits qne 



i.vGoogIc 



DB lA ràMpGRATIB EN FRANCE. » 

loreqa'il pcvte lob-inâme, sar les principes, les in- 
t&^, ks passiona, tes mots qui ont présidé k cette 
rénriattoa, la sentence da jugement dernier « sé- 
» parant le bon grain de l'ivraie et le froment de 
B cette paille destinée au feu. » 

Tant que ce jugemeitt n'est pa^ rendu, c'est le 
diaos. Et le chaos , s'il se prolongeait au sem d'un 
peuple, ce serait la mort. 

Le chaos se cache aujourd'hui sous un mot : 
Démocratie. 

Cest le mot souverain, universel. Tous les par- 
tis rinvoqnent et veulent se rapproprier comme 
on talisman. 

Les monarchistes ont dit : « Notre monarchie est 
tme moiuuiAâe d^ocraUqœ. Cest par là qn*^Ie 
diS^ essen^lement de l'ancàenne nonarclùe «t 
qu'elle convient à la société nouvelle. » 
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10 DE U DÉMOCRATIE EN FRANCE. 

Les répablicains disent : « La République, c'est 
la démocratie se gouvernant etle-méme. Ce gou- 
vernement seul est en harmonie avec une société 
démocratique, avec ses principes, ses sentiments, 
ses intérêts. » 

Les socialistes, les communistes, les moutagnards 
veulent que la République soit une démocratie 
pure, absolue. C'est pour eux la condition de sa ' 
légitimité. 

Tel est l'empire du mot démocratie que nul gou- 
vernement, nul parti n'ose vivre, et ne croit le 
pouvoir , sans inscrire ce mot sur son drapeau , et 
que ceux-là se croient les plus forts qui portent ce 
drapeau plus baut et plus loin. 

Idée fatale , qui soulève ou fomente incessam- 
ment la guerre au milieu de nous, la guerre 
sociale! 
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C'est cette idée qu'il faut extirper. La paix so- 
ciale est à ce prix. Et avec la paix sociale, la li- 
berté , la sécurité , la prospérité , la dignité , tous 
les bieuB, moraux et matériels, qu'elle peut seule 
garantir. 

Voici à quelles sources le mot démocratie puise 
sa puissance. 

C'est le drapeau de toutes les espérances, de 
toutes les ambitions sociales de l'humanité, pures ou 
impures, nobles ou basses, sensées ou insensées, 
possibles ou chimériques. 

C'est la gloire de l'homme d'être ambitieux. 
Seul ici-bas. entre tous les êtres, il ne se résigne 
point au mal ; il aspire incessamment au bien. 
Pour ses semblables comme pour lui-même. Il res- 
pecte, il aime l'hunumité. Il veut guérir les mi- 
sères dcmt ^le souffre ; il veut redresser Im injus- 
tices qu'elle subit. 
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Mais rhomme est impar&il autant qu'ambitieux. 
Dans sa lutte ardente et constante pour abolir 
le mal et pour atteindre au bien , k côté de tout 
bon penchant marche un mauvais poicbant qui 
le serre de près et lui dispute le pas : le besoin 
de justice et le besoin de vengeance ; Tesprit de 
liberté, l'esprit de tyrannie; le désir de s'élever 
et l'envie d'abaissH' ce qui est élevé; l'amour 
ardent de la vérité et la témérité présomptueuse 
de l'intelligence. On peut sonder toute la nature 
humaine ; on trouvera partout le même mélange , 
le môme péril. 

Pour tous ces instincts parallèles et contraires , 
pour tous confusément, les mauvais comme Ie> 
bons, le mot démocnUie a des per^iectives et des 
promesses infinies. Il pousse à toutes les p^t^ , il 
parle à toutes les passions do cœur de Tboaune, 
aux plus morales et aux plus immorales, aox plus 
généreuses et aux plus honteuse, aux plus douces 



DiqilizDdbyGoOgle 



DE U DÊMOCBiTIE BN PRAKCB. fl 

M aux plus dores, aux plus bienfaisaolee et «ax 
{du âeatnictiTea. Aux noea il offre toa( bant, aux 
antres il fait, à voix baeae, œtrevoir leor aatit» 
factiffli. 

Voilà le secret de sa Avce. 

l'ai bHt de dire le secret. Le mot démocratie 
n'est pas noaveaa , et de tout temps il a dit oe 
qn*il dit aujourd'hui. Voici ce qni est nonvean et 
propre à notre tanps. Le mot démoeratie eet main- 
tenant prononcé tons les joors , à toute heure , par- 
tout; et il est partout et sans cesse entendu de tous 
les hommes. Cet appel redoutable à ce qu'il y a de 
plus puissant, en bien et en mal, dans rh(nnrae et 
dans la société , ne retentissait autrefois que passa- 
gèrement, local^nent, dans certaines classes, nnies 
à d'autres classes an sein d'une même patrie, mais 
profondément diverses, distinctes, limitées. Elles 
vivaient éloignées les unes des autres, obscures les 
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4i DE LA DËUOCHATIB EN FRANCE. 

unes pour les autres. Maintenant il n'y a plus 
qu'une société; et dans cette société il n'y a plus 
de hautes barrières , plus de longues distances , 
plus d'obscurités mutuelles. Fausse ou vraie , fa- 
tale ou salutaire, quand une idée sociale s'élève, 
elle pénètre, elle agit partout et toujours. C'est un 
Aambeau qui ne s'éteint jamais. C'est une voix qui 
ne s'arr^ et ne se tait nulle part. L'universalité et 
la publicité incessante', tel est désormais le carac- 
tère de toutes les grandes provocations adressées, 
de Ions les grands mouvements imprimés aux 
hommes. C'est là un de ces faits accomplis et sou- 
verains qui entrent sans doute dans les desseins de 
Dieu sur l'humanité. 

Au aàn d'un tel fait, l'empire du mot démocratie 
n'est point un accident Local, passager. C'est le dé- 
veloppement, d'autres diraient le déchaînement de 
la nature humaine tout entière, sur toute la ligne 
et à toutes les profondeurs de la société. Et par 
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conséquent la Intte flagrante, générale, continve, 

inévitable j de ses bons et de ses mauvais pen- 
chants, de ses vertus et de ses vices, de tontes 
ses passions et de toutes ses forces pour perfec- 
tionna- et pour corrompre, pour élever et pour 
abaisser, pour créer et pour détruire. Cest là 
désormais l'état social , la condition permanente de 
notre nation. 
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CUAPITRii DEUXIEME. 



K[ eOUVHHUlKIIT BANS LA OÉKOCMiTIK- 



Il y a des hommes que cette lutte n'inquiète 
point. Ils ont pleine confiance dans ta nslure hu- 
maine. Seiffli eux, laissée h elle-même, elle va au 
bien. Tous les maux de la soeiélâ viennent des 
gouvernements qui corrompent l'homme en le vio- 
lentant ou en le iporapant. La liberté, la liberté en 
toutes choses et pour tous. Presque toujours elle 
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suffira à éclairer oa à contenir les voIoDlés, à pré- 
venir le mal on à le guérir. A côté de la liberté, 
un peu de gouvernement, le moins possible, pour 
réprimer le désordre extrême et matériel. 

D'antres ont , pour se rassarer contre le triooi- 
phe dn mal dans l'homme et dans la société, un 
moyen plus décisif. Il n'y a, disent-ils, point de 
mal naturel et nécessaire , car nul penchant hu- 
main n'est mauvais en soi; il ne devient tel que 
parce qu'il n'atteint pas le but auquel il aspire. 
C'est un courant qui déborde, ne pouvant conter. 
Que la société soit organisée de. telle sorte que tons 
les instincts de l'homme y trouvent chacun sa place 
et sa satisfaction ; le mal disparaîtra ; la lutte ces- 
sera; et toutes les forces humaines concourront 
harmonieusement au bien social. 

Les premiers méconnaissent rhomme; les seconda 
méconnaissent l'homme et nient Dieu. 
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Que tout homme descende en lui-même et s'ob- 
serve attentivement. Pour pen qu'il sache regarder 
et qu'il coneente à voir, il sera profondément trou- 
blé de la guerre incessaote que se livrent en lui les 
bons et les mauvais p^ichants, la raison et le ca- 
price, le devoir et la passion, le bien et le mal, 
pour les appeler par leur nom. Ou contemple avec 
anxiété les agitations, les chances extérieures de la 
vie humaine. Que serait-ce si on assistait aux agi- 
tations , aux chances iuiérieures de l'àme hu- 
maine ? C'est là qu'il faut voir combien eo un jour, 
en une heure, il peut se rencoutrer de périls, de 
pièges, d'ennemis, de combats, de victoires et de 
revers ! Je ne dis pas cela pour décourager l'hcmme 
ni pour humilier sa liberté. Il est a[^lé à vaincre 
dans cette lutte de la vie , et c'est à sa liberté 
qu'appartient l'honneur de vaincre. Mais la victoire 
est impossible pour lui, et sa défaite est certaine 
s'il n'a une idée juste et un sentiment profond de 
ses dangers, de ses faiblesses et des secours dont il 
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a besoin. li y a une immense ignorance de la na- 
ture de l'homme et de sa condition à croire que , 
laissée à elle-même, la liberté humaine va au bien 
et peut y suffire. C'est l'eireur de l'orgueil ; erreur 
qui énerve du même coup l'<H'dre moral et l'ordre 
politique, le gouvernement intérieur de l'homme 
et le gouvernement gén^l de la société. 

Garlalutteestlaméme, et lepéril aussi pressant, 
et le secours aussi nécessaire dans la société que 
daus l'homme. Beaucoup de ceux qui vivent au- 
jounfhni ont eu celte destinée de voir, plusieurs 
fois dans le cours de leur vie, Pédiâce social près 
de se dissoudre, et ses appuis , ses liens manquant 
de toutes parts. Sur quelle immense étendue, avec 
quelle effroyable rapidité ont éclaté, à chaque 
épreuve semblable, toutes les causes de guerre et 
de mort sociale qui fermentent iDcessamment au 
milieu de nous! Qui n'a tressailli à cette révélation 
soudaine des abîmes sur lesquels vit la société, et 
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des frêles barrières qui l'en séparent, et des légions 
destructives qui en sortent dès qu'ils s'entr'ouvreot? 
Pour moi, j'ai assisté, jour par jour, heure par 
heare, à la plus pure, à la plus sage, à la plus 
douce , à la plus courte de ces secousses redouta- 
bles; j'ai vu, en juillet 1830, dans les rues et 
dans les palais, à la porte des conseils nationaux 
et an sein des réunions populaires, cette société 
livrée à elle-même qui faisait ou regardait faire la 
révolution. Et eu même temps que j'admirais tant 
de sentiments généreux, tant d'actes d'intelligence 
forte, de vertu dévouée et de modération héroïque, 
je frissonnais en voyant s'élever et grossir, de mi- 
nute en minute, un vaste flot d'idées insensées, de 
passions brutales, de velléités perverses, de fan- 
taisies terribles près de se répandre et de tout sob» 
m^ger, sur un sol qu'aucune digue ne défendait 
plus. La société venait de r^usser victorieuse- 
ment la ruine de ses lois et de son honneur, et 
elle était sur te point de tomber en roines elle- 
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même au milieu de sa victoire. C'est à celle 
lumière que j'ai apprie les conditions vitales de 
l'ordre social et la nécessité de la résistance pour 
le salut. 

Résister, non-seulement au mal , mais au prin- 
cipe du mat, noD-seulement au désordre, mais aux 
passions et aux idées qui enfantent le désordre, 
c'est la mission essentielle, c'est le premier devoir 
de tout gouvernement. Et plus la démocratie a 
d*empire, plus il importe que le gouvernement 
garde sod vrai caractère et joue son vrai rôle 
dans la lutte dont la société devient le théâtre. 
Pourquoi tant de sociétés démocratiques, quelques 
unes si brillantes, ont-elles si promptement péri ? 
Parce qu'elles n'ont pas souffert qu'au milieu d'elles 
le gouvernement fit son devoir et son métier. Elles 
ont fait plus que le réduire à la faiblesse; elles 
l'ont condamné au mensonge. C'est la triste con- 
dition des gouvernements démocratiques que , 
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ohargés de réprimer le désordre, od les veut com- 
plaisants et flatteurs pour l«a causes du désordre. 
On leur demande d'arrêter le mal quand il éclate , 
et on lear comoiande de l'enceoser tant qu'il couve. 
Je ne connais rien de plus déplorable que oet pou- 
Toire qui , dans la lutte des bons et des mauTais 
principes, des bonnes et des mauvaises passions, 
plient euK-mémes à chaque instant le genou devant 
les Doauvaises passions et les mauvais principes, et 
pais essaient de se redresser pour combattre leurs 
excès. Vous ne voulez pas des excès; réprouver 
les dans leur source. Vous voulez la liberté, le dé- 
veloppement large et glorieux de l'humanité ; vous 
avo; raison. Connaissez donc les conditions, pré- 
voyez les conséquences de ce grand fait. Ne vous 
aveuglez pas sur les périls, sur les combats qu'il 
fera éclater. Et dans ces combats et ces périls, 
n'exigez pas de vos chefs qu'ils soient hypocrites 
ou faibles devant Tennemi; ne leur imposez pas t# 
culte des idoles, fussiez -vous vous-mêmes les 
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idoles; permettez-leur, eojoigoez-leur de n'adorer, 
de ne servir que le vrai Dieu. 

Je pourrais me donner le plaisir de rappeler ici 
les noms et la mémoire de tant de pouvoirs qui 
sont tombés honteusement pour s'être lâchement 
asservis ou prêtés aux erreurs et aux passions des 
démocraties qu'ils avaient mission de gouverner. 
J'aime mieux citer ceux qui ont glorieusement 
vécu en leur résistant. J'ai plus de goût à prouver 
la vérité par l'exemple des sages et de leurs succès 
que par celui des insensés et de leurs revers. 

La France démocratique doit beaucoup à l'em- 
pereur Napoléon. Il lui a donné deux choses d'un 
prix inunense : au dedans, l'ordre civil solidement 
constitué; au dehors, l'indépendance nationale for- 
tonent établie par la gloire. A-Uelle jamais eu un 
gouvernement qui l'ait plus rudement traitée, qui 
ait montré , pour les idéee et les passions favorites 
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de la démocratie, moins de complaisance? Dans 
l'ordre politique , Napoléon ne s'est préoccupé qne 
de relever le pouvoir, de lai rendre les conditions 
de sa Torce et de sa grandenr. H a vu là, pour une 
société démocratique comme pour loole autre, un 
intérêt national de premier ordre , et , selon lui , le 
premi^ des intérêts. 

Mais Napoléon était un despote. S'il a bien com- 
pris et bien servi quelques-uns des grands intérêts 
de la France, il en a profondément méconnu et 
blessé d'autres non moins sacrés. Comment aurait-il 
été favorable aux instincts politiques de la démo- 
cratie, lui si hostile à la liberté ? 

Je ne conteste point ; je ne cours pas risque d'ou- 
blier que Napoléon était un despote, car je n'ai 
point eu à l'apprendre. Je le pensais quand il était 
là. Eût-il pu être autre 1 Eût-il pu accepter la liberté 
politique, et pouvions-nous alors la recevoir? Je 
ne décide pas cette question. Il y a des hommes, 
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très-grands, qui coQvieDnent à certaines crises 
maladives et passagères, non à l'état sain et dn- 
raWe de la vie des peuples. Peut-être Napoléon 
a'a-lr-il été que Tua de ces hommes-là. Qu'il ait 
méconnu quelques-uns des principes vilaux de 
Tordre social , quelques-uns des besoins essentiels 
de notre temps , personne n'en est plus convaincu 
que moi. Mais il a rétabli au sein de la France 
démocratique l'ordre et le pouvoir. Il a cru et 
prouvé qu'on pouvait servir et gouverner une so- 
ciété démocratique sans condescendre à tous ses 
penchants ; c^est là sa grandeur. 

Washington ne ressemble point à Napoléon ; ce- 
lui-là n'était pas un despote. Il a fondé la liberté 
politique, en même temps que l'indépendance na- 
tionale de sa patrie. Il n'a fait servir la guerre qu'à 
la paix. Monté sans ambition au pouvoir suprême, 
il eu est descendu sans regret, dès que le salut 
de sa patrie le lui a permis ; il est le mod^ des 
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chefs de république démocratique. Qu'on examine 
sa vie, son Ame, ses actes, ses pensées, ses pa- 
roles} on n'y trouvera pas, pour les passions et 
les idées favorites de la démocratie, une seule 
marque de condescendance, un seul iosUnt de 
laisser-aller. 11 a constamment lutté, lutté jusqu'à 
la fatigue et la tristesse, contre ses exigences. 
Nul homme n'a été plus profondément imbu de 
l'esprit de gouvernement, du respect de l'autorité. 
11 n'a jamais excédé les droiu du pouvoir selon les 
lois de son pays ; mais il a affirmé et maintenu ces 
droits, en principe comme en fait, aussi ferme- 
ment, aussi fièrement qu'il l'eût pu faire dans un 
Ûtat ancien, monarchique ou aristocratique. Il 
élait de ceux qui savent que, pas plus dans une 
république que dans une monardiie , pas plus dans 
une société démocratique que dans toute autre, on 
ne gouverne de bas en haut. 

Les sociétés démocratiques n'ont point ce privi- 
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lége que l'esprit de gouvernement y soit moins 
nécessaire, ni que ses conditions vitales y soient 
autres et moios élevées qu'ailleurs. Par une in- 
faillible conséquence de la lutte qui s'établit in- 
failliblement dans leur sein, le pouvoir y est 
incessamment appelé à se décider entre des im- 
pulsions contraires qui le sollicitent à se faire l'ar- 
tisan du bien ou le complice du mal, le cham- 
pion de l'ordre ou l'esclave du désordre. La fable 
du choix d'Hercule est son histoire de tous les 
jours, de tous les mtmients. Tout gouvernement, 
qaels que puissent être sa forme et son nom, qoi, 
soit par le vice de son organisation ou de sa situa- 
tion , soit par la corruption ou la faiblesse de sa 
volonté, ne suffira pas à cette tâche inévitable, 
passera bientôt comme un fantàme malfaisant, oo 
perdra la démocratie au lieu de la fonder. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

DE LA. RÉPUBLIQUE DÉHOCRATIfiDE. 



Je ne veux parler qu'avec respect du gouverne- 
ment répablicaÎD. Eu soi, c'est une noble ferme de 
goavemement. Elle a suscité de grandes vertus. 
Elle a présidé à la destinée et à la gloire de grands 
peuples. 

Mais le gouvernement républicain est chargé de 
la même mission, tena aux mêmes devoirs que 
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tout autre gouvernement. Il ne peut réclainer, à 
cause de son nom, ni dispense, ni privilège. II 
faut qu'il satisfasse aux besoins, soit permanents, 
soit actuels, de la société qu'il est appelé à régir. 

Le besoin permanent de toute société, le pre- 
mier besoin de la France actuelle, c'est le besoin 
de la paix au sein de la société elle-même. 

On parle beaucoup d'unité, de fraternité sociale. 
Mots sublimes qui doivent être des faits et non pas 
nous &ire oublier les faits. Rien ne perd plus cer- 
tainement les peuples que de se payer de mots et 
d'apparences. 

Pendant que les mots d'unité et de fraternité so- 
dale retentissent au milieu de nous, la guerre so- 
ciale y retentit aussi, flagrante ou imminente, ter- 
rible par les maux qu'elle fait souffrir et par ceux 
qu'elle fait prévoir. 
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Je ne veax pas appuyer gnr cette plaie si dou- 
loorense. Pourtant, il faut qu'on la sente et qa'm 
la sonde, pour la guérir. C'est une ancienne plaie. 
La li^te des diverses classes de notre société a 
rempli notre histoire. La révolution de 1789 en a 
été la plus générale et la plus puissante explosion. 
Noblesse et tiers état, aristocratie et démocratie, 
bourgeois et ouvriers, propriétaires et prolétaires, 
autant de formes, autant de phases diverses de la 
lutte sociale qui nous travaille depuis si longtonps. 
Et c'est au moment où nous nous vantons de loucher 
à l'apogée de la civilisation, c'est au bruit des plus 
humaines paroles qui puissent swtir de la bouche 
des hommes, que cette lutte renaît plus violente, 
I^QS farouche que jamais! 

C'est on fléau, c'est une honte que notre temps 
ne peut accepter. La paix intérieure, la paix entre 
toutes les classes de citoyens, la paix sociale ! c'est 
le besoin suprême de la France, c'est le cri de salut. 
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La Répabliqae démocratique nous la doonera- 
l-elle? 

Elle Q'a pas bien débuté à cet égard. A peiae 
née, elle a subi et rendu la guerre civUe. C'est pour 
elle un grand malheur. Les gouvenements ont 
beaucoup de peine à sortir de ce qui fut leur ber- 
ceau. La République démocratique y parvîendra- 
t-elle? arec du temps, rétablirait-elle la paix so- 
dale? 

Un lait me frappe et m'inquiète beaucoup : c'est 
l'ardeur que la République a mise à se nommer 
expressément et officiellement démocratique. 

Les États-Unis d'Amérique sont, dans le monde, 
le modèle de la république et de la démocratie. 
Ont-ils jamais songé à s'intituler : République dé- 
mocratique? 

le ne m'^nne point qu'ils n'y aient pas songé. 
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U n'y avait chez eux point de lotie entre l'aristo- 
cratie et la démocratie, entre une société ancienne 
aràtocratique et nne société nouvelle démocra- 
tique. Bien loin de là ; les chefs de la société des 
Étal»-Unis, les descendants des premiers colons, 
la plupart des principaux planteurs dans les cam- 
pagnes et des principaux négociants dans les villes, 
Faristocratie naturelle et nationale du pays, étaient 
à là tète de la révolution et de la république ; 
ils la voulaient, ils la soutenaient, ils s'y dé- 
vouaient avec plus d'énergie et de constance qu'une 
grande partie du peuple. La conquête de l'indé- 
pendance et la rondation de la république n'ont 
point été, aux États-Unis, l'œuvre et la victoire de 
certaines classes contre d'autres classes ; toutes les 
classes y ont concouru , sons la conduite des plus 
élevées, des plus riches, des plus éclairées, qui, 
plus d'une fois, ont eu grand'peine à rallier les 
volontés et à soutenir le courage de la popula- 
tion. 



>;,l,ZDdbyG00gle 



S8 DE U I^OCBATIB BN FRANCE. 

Quand il y arait des officiers à choisir pour les 
corps de troapes qui se formaient dans les divers 
États, Washington adressait parfont cette Koota- 
mandaUon : « Prenez des gentlemen,- ce sont les 
plus sârs, comme les pins capables. » 

Plus qu'aucun autre, le gouvernement répobli- 
cain a besoin du concours de toutes les classes de 
citoyens. Si la masse de la population ne l'adopte 
pas chaudement, il est sans racines; si les dasses 
élevées le repoussent ou le délaissent, il est sans 
repos. Et dans l'on ^ l'autre cas, pour vivre, il est 
réduit à opprima*. Précisément parce que, dans l'or^ 
dre politique, les pouvoirs républicains sont faibles 
et précaires, il faut qu'ils puisent , dans les dispo- 
sitions de l'ordre social, beaucoup de force morale. 
Qnelles sont les républiques qui ont longtemps et 
honorablement vécu, résistant aux défauts et aux 
orages naturels de leurs institutions? Celles4à seules 
chez qui l'eâprit républicain a été vrai et gén^l; 
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qui ont obtenu à la fois, d'une part, le dévouement 
et la confiance du peuple, de l'autre, l'appui dé- 
cidé des classes qui, par leur situation acquise, 
par leur ftniane, par leur éducation, par leurs ha- 
bitudes, apportent dans les affaires publiques le 
plus d'autorité naturelle, d'indépendance tran- 
quille, de lumières et de loisir. A ces conditions 
seulement la République s'établit et dure, car à ces 
conditions seulement elle gonveme sans troubler 
la paix sociale , et sans condamner le pouvoir à la 
déplorable alternative d'être désorganisé par l'a- 
narchie ou tendu jusqu'à la tyrannie. 

Les États-Unis d'Amérique ont eu ce bonheur. 
n manque à la République française. Elle en con- 
vient; que dis-je! elle le proclame, elle en feit 
gloire. Que veulent dire aujourd'hui , parmi nous , 
ces mots R^ublique démocratique iQVOqués, adop- 
tés comme le nom officiel , comme le symbole du 
gouvernement ? C'est l'écho d'un ancien cri de 
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guerre sociale: cri qui s'élève et se répète, de nos 
jours, à tous les étages de la société; prononcé 
avec colère contre . certaines classes par d'autres 
classes qai, à leur tour, reoteodent avec effroi re- 
tentir contre elles-mêmes. Démocrates au-dessus, 
Aristocrates au-dessous. Tour à tour menaçants et 
menacés, envieux et enviés. Continuels et cho- 
quante changements de rôle, d'attitude, de lan- 
gage. Déplorable confusion d'idées et de senti- 
ments contraires. La guerre dans le chaos. 

J'entends la réponse : a Cette guerre a été on 
fait, le fait dcnninant de notre histoire, de notre 
société, de notre révolution. On ne cache prant, 
on ne tait point des faits pareils. Celui-ci a enfin 
trouvé son terme et sa loi. Ce n'est point la gaore 
que nous proclamons en nous intitulant République 
démocratique; c'est la victoire, la victoire de la 
démocratie. La démocratie a vaincu ; elle reste 
seule sur le champ de bataille; elle lève sa vlai^j 
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elle se Domme et prend poseessioQ de sa ocm- 
qadte. » 

niasioQ on hypocrisie! savez- vous comment nn 
gOQTeraement, démocratique on antre, proclame 
et prouve sa victoire quand elle est réelle et défi- 
nitive? En rétablissant la paix. A ce signe seni, 
vous aurez vaiacn. Est-ce que la paix règne en 
France? Est-ce qu'elle s'approche ? Est-ce que les 
diva? éléments de la société, de gré ou de force, 
satisfis ou résignés, croient vraiment à la paix, 
et viennent se calmer et se ranger sous la main de 
la Bépubliqae démocratique? Entendez les inter- 
prétations qui se donnent, les commentaires qui 
s'élèvent de tontes parts sur ces mots dont vons 
avez fait le drapean dn gonvemement rép ublicain ; 
voyez tes faits qui éclatent ou qui grondent par- 
tout, à la suite de ces commentaires. Est-ce là de 
la paix?T a-t-il là, je ne dis pas même la réalité, 
mais seulement l'apparence d'une de ces victoires 
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fortes et sages qui compriment , do moins pour un 
temps , les luttes sociales , et assurent aux nations 
une longue trêve? 

Il y a des faits si immenses, si éclatants qu'au- 
cun pouvoir ni aucun mensonge humain n'est en 
état de les cacher. Dites , tant qu'il vous plaira , 
que le jour de la fraternité est venu , que la démo- 
cratie, telle que vous l'établissez, met un tenue à 
toute hostilité, à toute lutte de classes, assimile et 
unit tous les citoyens. La vérité, la vérité terrible, 
luit au-dessus de ces vaines paroles. Partout les 
intérêts, les passions, les prétentions, les situations, 
les classes diverses sont aux prises, avec tout l'em- 
portement d'espérances ou de craintes sans limites. 
C'est évidemment dans le chaos de la guerre so- 
ciale que la République démoCTatique, dès ses pre- 
miers pas, par ses premiers actes, est près de se 
plonger et de nous plonger. 

Noua donne-t-elle du moins des armes pour 
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nous en défendre? Nous oavre-t-elle des issues 
pour en sortir? 

Je vais an delà de son nom. Je regarde aux 
idées politiques qu'elle proclame et qu'elle rédige 
en lois de TÉlat. Mon inquiétude, loin de dimi- 
nuer, s'accroît. De même que, sur le drapeau de 
la République démocratique, j'ai retrouvé la guerre 
sociale, de même, dans sa constilution, je retrouve 
le despotisme révolutionnaire. Point de pouvoirs 
distincts et assez Torts par eux-mêmes pour se con- 
trôler et se contenir réciproquement. Point de so- 
lides romparts à l'abri desquels les droits et les in- 
térêts divers se puissent établir. Nulle organisation 
de garanties, nul contre-poids de forces au centre 
de l'État et au sommet du gouvernement. Rien 
qu'un moteur et des rouages, ou maître et des 
agents. Partout les libertés individuelles des ci- 
toyens seules en présence de la volonté uniqae de 
la majorité numérique de la nation. Partout le prin- 
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cipe da despotisme en face da droit de l'insarrec- 
tion. 

Telle est, dans l'ordre social, la position qae 
prend la République démocratique; tel, dans Tor- 
dre politique, le gouvernement qu'elle coostmit. 

Que peut-il sortir de là? 

Certainement ni la paix, ni la liberté. 

Quand la République a été proclamée, au milieu 
de l'inquiétude générale et profonde, nn sentiment 
s'est manifesté : « Âti^tidons. Peut-être la Républi- 
que sera autre qu'elle n'a été. Que l'espérience se 
fosse; qu'elle ne soit point troublée par la violence. 
Nous verrons. » Ainsi ont pensé de bons citoyens. 

Us ont tenu parole. De leur part du moins, aucun 
trouble n'a ébranlé la République; aucun obetade 

ne lui a été suscité. 
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La même idée a prévala ea Earope. Par sagesse 
sans doate, non par ancan espoir bienveillaiit. 
Mais peu importent les motife de l'Europe; son 
attitude est calme; aucun acte, aucun dang» venu 
du dehors ne trouble la République française dans 
son essai d'établissement. 

De son côté , c'est justice de le reconnaître , la 
République a fait des efforts pour être autre que 
ne le craint le sentiment public. Elle a respecté la 
fd des hommes. Elle a défendu, à la dernière 
heure, il est vrai, mais euBn elle a défendu la vie 
de la société. Elle n'a pas rompu la paix euro- 
péenne^ Elle n'a pas renoncé à la probité publique. 
Efforts méritoires qui honorent des hommes et at- 
testent l'instinct général du pays. Efforts impuis- 
sants qui ralentissent, mais qui n'arrêtent point le 
mouvement de l'État sur une pente funeste. Lee 
hommes qui voudraient l'arrêter ne prennent pied 
nuUe part. A chaque instant, à chaque pas, ils 
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gtissent , ils descendent. Ils sont dans l'orDière ré- 
TolatioDnaire; ils se débattent pour ne pas s'y en- 
foncer; mais ils ne savent, ou n'osent, ou ne peu- 
vent en sortir. Un joar, quand on y regardera li- 
brement et sérieusement, on sera épouvanté de 
tont ce qu'ils ont livré ou perdu, et du pea d'effet 
de leur résistance. Il est vrai : la République ne 
foit pas tout ce qu'elle a fait jadis; mais elle n'est 
point aatre qu'elle n'a été. Qu'il s'agisse d'oi^ani- 
satioo sociale ou d'institutions politiques , des con- 
ditions de l'ordre ou des garanties de la liberté, 
die ne sait pas mieux ni autre chose que ce qu'elle 
savait il y a cinquante ans. Ce soal les mêmes 
idées, les mêmes tentatives, souvent les mêmes 
formes, les mômes paroles. Spectacle étrange! la 
République se redoute elle-même et voudrait se 
transformer ; elle ne sait que se copier. 

Combien de temps, pour réussir ou pour échouer, 
durera encore l'épreuve? Nul ne le sait. Mais jus- 
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qu'ici ]a France a évidemment droit de craindre 
qne ses intérêts saprémes, la paix sociale et la li- 
berté politique, ne soient mis, ou laissée, par la Ré- 
publique démocratique, dans un immense péril. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

DE LA RÏPDBLIQOK SOCIALE. 



La République sociale promet de réaondre le 
problème. 

« Toua les systèmes, tons les gonvernenirats ont 
été tentés, dit-elle, et reconnas impuissants. Hes 
idées seules sont nouTelles et n'ont pas encwe été 
lUises à l'éprenve. Mon jonr est vetxa. » 
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Les idées de la République sociale ne sont point 
nouvelles. Le moade les coimatt depuis qu'il existe. 
Il les a vues surgir au milieu de toutes les grandes 
crises morales et sociales, en Orioit comme en Oc- 
cident, dans l'aatiqnité conmie dans les temps 
modernes. Les deuxième et troisième siècles en 
Afrique et spécialement en Egypte, pendant le tra- 
vail de la propagation du'christîanisme , le moyen 
iige dans sa fermentation confuse et orageuse , le 
seizième siècle, en Allemagne, dans le conrs de la 
réforme religieuse, le dix-septième, en Angleterre, 
au milieu de la révolution politique , ont eu leurs 
socialistes et leurs communistes, pensant, parlant 
et agissant comme ceux de nos jours. C'est ane 
Ccioe de rhomanité qui apparaît, dans son histoire^ 
à toutes ces époques où, par le bouillonnement 
univereel, loote-6 choses sont poussa à,la surface 
et adnnses Â se montrer. , ■.■..- : 

Jusqu'ici, il eàt vrai, ces idées ne s'étaient pro- 
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duites que sor une petite échelle, obscurémeot , 
, honteusement, presque anssitôt repoiissées qu'en- 
trevues. Aojourd'hui, elles montent hardiment sur 
la grande scène, et se déploient avec toutes leurs 
prétentions devant tout le public. Que ceci arrive" ■ 
par l'effet de leur propre force, ou par la faute du 
public lui-même , ou par des causes inhérentes à 
l'état actuel de la société, peu importe : puisque la 
Jtépublique sociale parle haut , il faut qu'elle soit 
regardée en face et interrogée à foad. 

Je voudrais supprimer tous les détours, écarter 
tous les voiles , et aller droit au cœur de l'idole. 
Gela se peut : car de même que tous les efforts de 
la République sociale tendent à un même but , de 
même toutes ses idées partent d'une idée' fonda- 
mentale qui les contient et les enfante toutes. 

Cette idée fondamentale se montre, ou se cache, 
dans le langage de tous les chefs de la République 



>;,l,ZDdbyG00gle 



B4 DE LA DÉMOCRATIE EN FRANCE. 

sociale, quoiqu'ils n'en conviennent pas tous, que 
peut-être même plusieurs croient qu'ils n'y croient 
point. M. Proudhon me parait, de tous, celui qui 
sait le mieux ce qu'il pense et ce qu'il veut, l'es- 
prit le plus ferme et le plus conséquent dans ses 
détestables rêves. 

Pas si ferme pourtant, ni si conséquent qu'il 
parait, et probablement qu'il croit l'être. D n'a 
point dit, et je doute qu'il ait vu jusqu'où va son 
idée. La voici, dans sa nudité et sa rigueur. 

Tous les hommes ont droit, le même droit, un 
droit égal au bonheur. 

Le bonheur, c'est la jouissance, sans autre li- 
mite que le besoin et la faculté , de tous les biens 
existants ou possibles en ce monde, soit des biens 
naturels el primitifs que le monde contient, soit des 
biens progressivement créés par l'intelligence et le 
travail de l'homme. 
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Qaelqnes-QDS, la plnpart de ces biens, les pins 
essentiels et les plus féconds, sont devenns la 
jonissance exctasive de certains hommes, de cer- 
taines familles, de certaines classes. 

C'est la conséquence inévitable du fait que ces 
biens, oa les moyens de se les procurer, sont la 
propriété spéciale et perpétuelle de certains faom~ 
mes, de certaines familles, de certaines classes. 

Une telle confiscation, au profit de quelques-uns, 
d'une partie du trésor humain , est essentiellement 
contraire an droit. Au droit des hommes de la 
même génération qui devraient tous en jouir. Au 
droit des générations successives, car chacune de 
ces générations, à mesure qu'elles entrent dans la 
vie, doit trouver les biens de la vie également ac- 
cessibles, et en jouir à son tour comme ses prédé- 



Donc il faut détruire l'appropriation spéciale et 
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po-pétuelle des biens qui donnent le bonheur, et 
des moyens de se procurer ces biens , pour en as- 
surer la joaissaxice universelle et l'égale répartition 
entre tons les hommes et toutes les générations 
d'hommes. 

Comment abolir la propriété? Comment la trans- 
former, du moins, de telle sorte que, dans ses effets 
sociaux et permanents, elle soit comme abolie? 

Ici les chefs de la République sociale diffèrent 
beaucoup entre eux. Les uns recommandent des 
moyens lents et doux; les autres poussent aux 
moyens prompts et décisifs. Les uns ont recours à 
des moyens politiques ; par exemple , à une cer- 
taine organisation de la vie et du travail en com- 
mun. Les autres s'efforcent d'inventer des moyens 
économiques et financiers : par exemple, un certain 
ensemble de mesures destinées à détruire peu à 
peu le revenu net delà propriété, terre on capital, 
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et à rendre aiosi la propriété elle-même inutile et 
illusoire. Mais tous ces moyens partent du même 
dessein et tendent aa même effet : l'abolition on 
l'annulation de la propriété individuelle, domesti- 
que et héréditaire, et des institutions sociales ou 
politiques qui ont. la propriété individuelle, domes- 
- tique et héréditaire pour fondement. 

A travers la diversité, l'obscurité, l'indécision, 
les contradictions des idées qui circulent dans la 
République sociale, c'est là l'origine et le terme, 
Yalpha et Yoméga de toutes ces idées ; c'est là le 
but qu'on poursuit et qu'on se flatte d'atteindre. 

Voici ce qu'oublient M. Proudhon et ses amis. 

L'homme, ce n'est pas seulement les êtres indi- 
viduels qu'on appelle les hommes ; c'est le genre 
humain, qui a une vie d'ensemble, et une destinée 
générale et progressive : caractère distinctif de la 
créature humaine seule au sein de la création. 
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A quoi tient ce caractère? 

A ce que les iDdividus humains ne sont pas 
isolés ni bornés à eux-mêmes, et au point qu'ils 
occupent dans l'espace et dans le temps. Ils tien- 
nent les uns aax autres, ils agissent les uns sur les 
autres par des liens et par des moyens qui n'ont 
pas besoin de leur présence personnelle et qui leur 
survivent. En sorte que les générations successives 
des hommes sont liées entre elles et s'enchatnent 
en se succédant. 

L'unité permanente qui s'établit et le dévelop- 
pement progressif qui s'opère par cette tradition 
incessante des hommes aux hommes et des géné- 
rations aux générations, c'est là le genre humain j 
c'est son origin,alité et sa grandeur ; c'est un des 
traits qui marquent l'homme pour la souveraineté 
dans ce monde, et pour l'immortalité au delà de ce 
monde. 
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C'est de là que dérivent et par là que se foodrait 
la famille et TÉtat, la int>pnété et l'hérédité, la 
patrie, l'histoire, la gloire, tooa les faits et toas 
les seatiments qui constituent la vie étendue et 
perpétuelle de l'humanité au milieu de l'apparition 
si bornée et de la disparition si rapide des indivi- 
dus hamaios. 

La Répabliqne sociale supprime tout cela. Elle 
ne' voit dans les hommes que des êtres isolés et 
éphémères qui ne paraissent dans la vie et sur cette 
terre, théâtre de la vie, que pour y prendre leur 
subsistance et leur plaisir, chacun pour son compte 
seul, au même titre et sans autre fin. 

Cest précisément la condition des animaux. 
Parmi enx, point de lien, point d'action qui sur- 
vive aux individus et s'étende à tons. Point d'ap- 
propriation permanente, point de transmission hé- 
réditaire, point d'ensemble ni de progrès dans la 
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vie de l'ffipèce ; rien que des individus qui parais- 
sent et passent, prenant en passant leur part des 
biens de la terre et des plaisirs de la vie, dans la 
mesure de leur besoin et de leur force qui font leur 
droit. 

Ainsi, pour assurer à tous les individus humains 
la répartition égale et incessamment mobile des 
biens et des plaisirs de la vie, la République sociale 
fait descendre les hcnnmes an rang des animaux ; 
elle abolit le genre humain. 

Elle abolit bien plus encore. 

C'est l'impérissable instinct de l'homme que Dieu 
préside à sa destinée et qu'elle ne s'accomplit pas 
tout entière en ce monde. Naturellement, univer- 
sellement, au-dessus de lui et au delà de cette vie, 
l'htMoame voit Dieu et l'invoque, comme soutien 
dans le présent , comme espérance dans l'avenir. 
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Pour les docteurs de la République sociale , Dieu 
est un pouvoir inconnu, imaginaire, sur qui les 
pouvoirs visibles et réels, les puissants de la terre, 
se déchargent de leur propre responsabilité dans 
la destinée des hommes. En reportant ainsi , vers 
un autre maître et une autre vie , les regards de 
ceux qui souffrent , ils les disposent à se résigner 
à leurs souffrances, et s'assurent à eux-mêmes le 
maintien de leurs usurpations. Dieu, c'est le mal , 
car c'est le nom qui fait que les hommes acceptent 
le mal. Pour bannir le mal de la terre , il faut ban- 
nir Dieu de l'esprit humain. Seuls alors en présence 
de leurs maîtres terrestres, et réduits à 'a vie ter- 
restre, les hommes voudront absolument les jouis- 
sances de cette vie et la réparttlîwi égale de ces 
jouissances. Et , dès que ceux à qui elles manquent 
les voudront réellement, ils les auront, car ils sont 
les plus forts. 

Ainsi, Dieu et le genre humain disparaissent en- 
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semble; et, à lear place, restent des animaux qu'on 
appelle encore des hommes, plas intelligents et 
plos puissants qne les autres animaux, mais de 
même condition, de même destinée, et, comme 
eax , prenant en passant leur part des biens de la 
terre et des plaisirs de la vie, dans la mesure de 
lear besoin et de leur force qui font leur droit. 

Voilà la philosophie de la République sociale, et 
par conséquent la base de sa politique. Voilà d'où 
elle émane et où elle conduit. 

Je ferais injure, en iusistant, an boa sens et à 
l'honneur humain. Il suffît de montrer. C'est la dé- 
gradation de l'homme et la destruction de la société. 

Non-seulement de notre société actuelle, mais de 

toute société hnmaine : car tonte société repose sur 

les fondements qne la République sociale renverse. 

Ce n'est point d'ane invasion de l'édifice social par 

- des nouveaux venus, Barbares oa non, c'est de 
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la ruine de cet édi&ce qu'il s'agit. Que M. Pron- 
dhoD , s'il disposait en maître de la société actuelle 
et de tous les biens qu'elle renferme, en changeât, 
comme il lui plairait, la distribution et les posses- 
seurs, ce serait beaucoup d'iniqnité et de souf- 
france ; ce ne serait pas la mort même de la société. 
Mais, s'il prétendait donner pour lois, à la société 
nouvelle, les idées qu'il dresse, comme des ma- 
china de guerre , contre la société d'aujour-d'hui , 
la société nouvelle périrait iafailUblement. Au lieu 
d'un État et d'un peuple, il n'y aurait plus qu'un 
chaos d'hommes, sans lien et sans repos. Et pour 
sortir de ce chaos, il faudrait absolument swtir, 
à -force d'inconséquences, des idées de la Républi- 
que sociale, et rentrer dans les conditions naturelles 
de l'ordre social. 

La République sociale est à la fois odieuse et 
impossible. C'est la plus absurde en même temps 
que la plus perverse des chimères. 
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Mais que ceci ne nous rassure point. Rieu n'e^ 
plus dangereux que ce qui est en même temps fort 
et impossible. La République sociale a de la force. 
Comment n'en aurait-elle pas ? Usant avec ardeur de 
toutes les libertés publiques, elle répand, elle pro- 
page sans relâche, dans les rangs les plus pressés de 
la société, ses idées et ses promesses. Elle trouve là 
des populations faciles à tromper, faciles àembraser. 
Elle leur offre des droits au service de leurs inté- 
rêts. Elle évoque leurs passions au nom de la jus- 
tice et de la vérité. Car, il serait puéril de le mé- 
connaître, les idées de la République sociale ont, 
pour beaucoup d'esprits, le caractère et l'empire 
de la vérité. Dans des questions si complexes et si 
vives, la mdndre lueur de vérité sufiit pour éb'ouir 
la vue et pour enflammer le cœur des hommes. Ils 
accueillent, ils adoptent aussitôt, avec transport, 
les plus grossières, les plus fatales erreurs; le fa- 
natisme s'allume en môme temps que l'égoïsmc &e 
déploie; les dévouements sincères s'associent aux 
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passions brutales; et dans la fermeatation larible 
qui éclate alors, c'est le mal qni domine; ce qui s'y 
mêle de bien ne feit qae s^rir aa mal de voile et 
d'iostrament. 

Noos n'avons pas le droit de nous en plaindre, 
car c'est nous-m&nes qni alimentons incessamment 
le foyer de l'incendie; c'est nous qai prêtons à la 
République sociale sa principale force. C'est le cbaoe 
de nos idées et de nos mœars politiques, ce chaos 
cadié tantôt sous le mot démocratie ^ tantôt sous le 
mot égalité, tantôt sous le mot peuple, qui loi ouvre 
tontes les pcHles el abat devant elle tous les r«n- 
parts de la société. On dit que la démocratie est 
tout; les b<Hnmes de la République sociale répon- 
dent ; « La d^ocratie, c'est nous. » On proclame 
confusément l'égalité absolue des droits et le d^it 
souverain du nombre; les hommes de la RépnUi- 
que sociale se présentent et disent : « Comptez- 
nous. » La perpétuelle confusion, dans notre {Hvpre 
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pc4itiqae, dans dm idées, cUlds notre langage, da 
vrai et du ùita, da bien et da mal, du possible 
et dn cbimérique, c'est là ce qai noos énerve poor 
la défense, et ce qui doone à la République sociale, 
pour Tattaque, une confiance, une arrogance, on 
(sédit ^le, par dle-méme, elle ne posséderait poml. 

Qoe cette confusion se dissipe; que nous entrions 
eafin dans cette époque de maturité où les peoples 
libres Toieot les ch(»es comme elles sont réelle- 
ment, assignent aux divers éléments de la société 
Imr juste mesure, aux mots leur vrai sent, et rè- 
glent leors idées comme lears aOaires avec cette 
tempÀVDce ferme qui écarte tontes les fantaisies, 
admet tontes les nécessités , respecte tous le» droits, 
ménage tous les intérêt», et réprime toutes les usur- 
pations, celles d'en bas comme celles d'en haat, 
cdles du fanatisme comme cell^ de l'égoïsme. 
Quand nous en serons là , la République sociale ne 
disparaîtra point; nous n'aurons pas supprimé ses 
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efforte et ses dangers; die poiae son ambition eA 
sa force à des sonrces qne personne ne peut tarir. 
Mais , dominée par les forces d'ensemble et d'ordre 
de la société, elle sera incessanmient combattue et 
vaincue dans ce qu'elle a d'absurde et de pervers, 
tout en prenant progressivement sa place et sa part 
dans cet immense et redoutable développement de 
l'humanité tout enti^ qui s'accomplit de nos jours. 
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CHAPITRE CTNQUIÈME. 



QUELS SONT LES ÉLÉMENTS RËELS ET ESSEICTIELS 
DE LA SOCIÉTÉ EN FRANCE? 



Le premio' pas à Eaire pour sortir de ce chaos où 
DOQS nous potions, c'est de Feconnaltre et d'ac- 
cepter franchement les éléments, tous les éléments 
ré^s et essentiels de la société, telle qu'^ est 
faite aDJoord'hui en France. 
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C'est parce que nous méconnai^ons ces élé- 
ments, ou parce que cous leur refusons ce qui leur 
est dû , que nous restons oa que nous retombons 
sans cesse dans le chaos. 

On peut torturer une société, peut-être même la 
détruire; on ne peut pas l'oi^aniser ni la faire 
vivre contre ce qu'elle est réellement, en ne tenant 
pas compte des faits essentiels qui la constituent 
on en leur faisant violence. 

Je regarde d'abord à ce qai fait ta base de la so- 
ciété française, comme de toute société, à l'ordre 
civil. 

La famille; la propriété, dans tons ses genres, 
terre, capital ou salaire; le travail soas tontes ses 
formes , individuel ou collectif, intellectuel on ma- 
nuel ; les situations que font aux hommes et les 
rapports qu'amènent entre eux la famille , la pro- 
priété et le travail : c'est là la société dvile. 
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Le Mt essentiel ^ caractéristique de la sodété 
dvile eo France , c'est l'onité de lois et l'égalité de 
droits. 

ToQtes les familles j. tontes les propriétés, tous 
les travanx sont régis par les mêmes lois et possè- 
dent on confèrent les mêmes droits civils. 

Point de privilèges, c'est-à-dire point de lois ni 
de droits civils particuliers pour telles on telles 
fomiUes, telles ou telles propriétés , tels ou tels tra- 
vaux. 

Cest un fait nouveau et immense dans l'histoire 
des sociétés humaines. 

An milieii de oe fait c^Kaidant, »a sein de cette 
saké a, de cette égalité civile , existent évidem- 
mKit des diversités et das inégalités nombreuses , 
coasidérables, que Tunité de lois ei l'égalité de 
droits dvils ne préviennent et œ détraisrat point. 



>;,l,ZDdbyG00gle 



?i DE LA DËHOCRATIE EN FRANCE. 

Dans la propriété, foncière ou immobilière, terre 
ou capital, il y a des riches et des pauvres. H y 
a la grande , la moyenne et la petite propriété. 

Que les grands propriétaires soient moins nom- 
breux, et moins riches, que les moyens et les 
petits propriétaires soient plus nombreux et plus 
puissants qu'ils n'étaient autrefois ou qu'ils ne sont 
ailleurs , cela n'empêche pas que la différence ne 
soit réelle, et assez grande pour créer, dans l'ordre 
civil, des situations sociales profondément diverses 
et inégales. 

Je passe des situations fondées sur la propriété 
à celles qui se fondent sur le travail, sur tous les 
genres de travail , depuis le travail intellectuel le 
plus élevé jusqu'au travail manuel le plus vulgaire. 
Là aussi je rencontre le même fait. Là aussi la di- 
versité et l'inégalité naissent et se maintiennent 
au sein des lois identiques et des droits égaux. 
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Dans les professions qu'on appelle libérales et 
qui vivent d'int^ligence et de science , parmi les 
avocats , les médecins , les savants et les lettrés de 
tonte sorte, qnelqaes-UDS s'élèvent au premiw rang, 
attirent à eux les affaires et les succès , acquièrent 
le renom, la richesse, l'influence; d'autres suflSsent 
laborieusement aux nécessités de leur famille e( 
aux convenances de leur position ; beaucoup d'au- 
tres végètent obscurément dans un malaise oisif. 

Un fait mérite même d'être remarqué. Depuis 
que toutes les professions sont égalemeot accessi- 
bles à tous , depuis que le travail est libre et régi 
pour tous par les mêmes lois, le nombre des hom- 
mes qui f dans les professions libérales, s'élèvent 
au premier rang, n'est pas sensiblement augmenté. 
Il ne parait pas qu'il y ait aujourd'hui plus de 
grands jurisconsultes, de grands médecins, desa- 
vants et de lettrés du premier ordre qu'il n'y en 
avait jadis. Ce sont les existences de second ordre 
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et la moltitade obscore et oisive qui se sont multi- 
pliées; coauDB si la Provid^ce ne permutait pas 
aux Lois homaines d'iaQaa-, dans Tcutlre intdlec- 
toel, sar l'étendue &t la magniSceoce de ses dons. 

Dans les autres professions, là où le travail est 
surtout matériel et manuel , là aussi il y a des si- 
tuations diverses et inégales. Les uns , par Tintel- 
ligence et la bonne conduite , se créent un capital 
et entrent dans la voie de l'aisance et du progrès. 
Les antres, ou bornés, ou paresseux, ou déréglés, 
restent dans la condition étroite et précaire des 
existences fondées uniquement sur le salaire. 

Ainsi dans tonte l'étendue de notre société ci- 
vile , au sein du travail comme au sein de la pro- 
priété, les diversités et l'inégalité des situations se 
produisent ou se maintiennent, et coexistent avec 
l'unité de lois et l'égalité de droits. 

CcHument en serait-il autrement? Qn'on examine 
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toates les sociétés hniBaiiies de tons les lieux et de 
tous les temps : à travra^ la variété de leur organt- 
satitm, de leur goBTenieiaeiit, de lenr étendue, de 
leur dnrée, des genres et <les degrés de leur civi- 
lisation, on troarera, dans toutes, trois types de si- 
tuation sociale , toujours les mêmes au foiid , quoi- 
que sous des formes trè&-diverses, et diversement 
distribués : 

Des hommes vivant du revenu de leurs pro- 
priétés, foncières on mobilières, terres on capitaux, 
sans chercher à les accroître par lenr propre travail ; 

Des h(»ames api^iqoés à exploiter et à accroître, 
par leur propre travail, les propriétés, foncières ou 
mobilières, terres on capitaux de tout genre qu'ils 



Des hommes vivant de leur travail , sans terres 
ni capitaux. 
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Ces diversités , ces inégalités dans la situation 
sociale des faommes ne sont point des faits acciden- 
tels on spéciaux à tel on tel temps , à tel on tel 
pays ; ce sont des faits universels qui se produisent 
naturellement dans toute société humaine, au mi- 
lieu des circoDstances et sous l'empire des lois les 
plus différentes. 

Et plus on y regardera de près, plus on se con- 
vaincra que ces faits sont dans une intime liaison 
et dans une profonde harmonie d'une part avec la 
natnre de l'homme qa'il nous appartient de con- 
naître , de l'antre avec les mystères de sa destinée 
qu'il nous est donné seulement d'entrevoir. 

Ce n'est pas tout : indépendamment de ces di- 
versités, de ces inégalités entre les individus, pro- 
priétaires et travailleurs, d'autres diversités , d'au- 
tres în^alités existent entre les genres mêmes de 
propriété et de travail ; différences non moins 
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réelles, quoique molDS apparentes, et que l'uDilé 
dés lois et réalité des droits civils ne détruisent 
pas davantage. 

La propriété mobilière, le capital , a pris et con- 
tinue de prendre, dans nos sociétés modernes, une 
extension et une importance toujours croissantes. 
C'est évidfflnmenl au profil de son développement 
que se fait de nos jours le progrès de îa civilisation ; 
juste r^our des immenses services que la propriété 
mobilière, en se développant, a rendus à la civi- 
lisation. 

On ne se contente pas de cela ; on essaie , on 
s'efforce constamment d'assimiler de plus en plus 
la propriété foncière à la propriété mobilière, la 
terre an capital; de rendre l'une aussi disponible, 
aussi divisible, aussi mobile, aussi commode à pos- 
séder et à exploiter que l'est en efiet l'autre. Toutes 
les innovations, directes ou indirectes, qu'on pro- 
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pose dans le régime delà propriété foncière, OQt ce 
bot paMatou détounié. 

. Cependant au milieu de ce mouvement, si favo- 
raUe à la propriété mobilière, ta pit^iélé foacière 
n'en demeure paa moins , Dcm-seelem^t la plus 
considérable en France^ mais toujours la première 
daos le jn^raeot et dans le désir des hommes. Ceux 
{pu la possèdeot s'adoMeut de plua es [^us à eo 
jouir. Ceux qui ne la possèdent pas se monb^eut 
fie plus en plus ardeàts à l'acquérir. Les grands 
propriétaires repreunent goAt à vivre daos leurs 
terres. Les bourgeois arrivés à l'aisance placent à 
la campagne leur repos. Les paysans ne songent 
qu'à ajouter un champ à leur champ. Eu même 
temps que la propriété mobili^ se dévdoppe avec 
Ëiveur, la fut}priété ffmcière est plus rechwchée et 
plus goûtée que jamais. 

On peut prédire sans o^nte que, si, coimae je 
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I*espère bien , l'ordre social triomphe de ses eDoe- 
mis, insensés ou pervers^ les attaques dovi la Iiro- 
priélé foDcière est anjoard'hui l'objet, «t1e»pért)« 
doBt on la menace, tourneront au profit de sa pré- 
pondérance .dans la société. 

D'où vient cette prépondérance? Prend'elle sa 
source uniquement dans ce &it que ta terre est, de 
toutes lés propriétés , la p^us sAre, la moins varia- 
ble , celle qui résiste et survit le mieux ans pertur- 
bations et aux misères sociales? 

Ce motif, le premier qui s'offi^ à l'esprit, est réd 
et poissant ; mais il s'en faut bien que ce-aoit le seul. 
B'aatres motifs ena»^, des instincts plus intimes, 
et doot l^canpire est grand sur l'homme, même à 
son insu , assurent à la propriété foncière la prépon- 
dérance sociale , et la lui ftmt recouvrer* quand 
elle est momentanément ébranlée ou affidblie. 

Parmi ces instincts, j'eo indiquerai seuleintat 
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deux : « mm «vie les plus paissante. Et je me bor- 
oenti à les indiquer ; j'irais trop loin ai j'en voulais 
sonder la profondeur. 

La propriété mobilière, le capital, peut donner 
à l'homme la richesse. La propriété foncière, la 
terre, lut donne bien autre chose encore. Elle lui 
donne une part dans Je domaine du monde. £Ue 
unit sa vie à la vie de toute la création. La richesse 
mobilière est un instrument à la dispo^on de 
l'homme, qui s'en sert pour satisfaire à ses besoins, 
à ses plaisirs, à ses volontés. La propriété foncière 
est l'étabilîssMi^t de l'homme au miliea et an-des- 
sus de kl nature. Outre ses besoins j ses plaisirs , 
ses votoulés , ^(e satisfait en hii à une multitude de 
pendianls divers et profonds. Elle crée, ptww la fa- 
mille, la patrie domestique, avec toutes les sym- 
pathies qui s'y rattachent dans le présent , tontes 
les perspectives qu'elle ouvre dans l'avenir. 

Sn marne temps qu'elle répond ainsi , plus com- 
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[dâemei^ que toute autre, à la aaXmte d& l'homine, 
la |HX]prjété fcHtcière est aiiaai cette qui place sa vie 
ei aoQ activité dans la ùtoation la- plae morafe , 
ceUe qui le cootieut le plus aÀremeiit dans un seu- 
timent juste de ce qu'il est et de ce-qu'il peut Dans 
presque toutes les autres professions, iDdostrieUes, 
commerciales , savantes , le succès déprad on pa- 
rait dépendre uniquement de l'homme lui-même , 
de son habileté, de son savoir-laire , de sa pré- 
voyance, de sa vigilance. Dans la vie agriccde, 
l'hfflnme est sans cesse en présence de Dieu et de 
son pouvcHT. Autant qu'ailleurs l'activité » L'habi- 
leté, la prévoyance, la vigilance de l'homme lui- 
même sont nécessaires au succès de se» travail. 
Elles y sont aussi évidemment insuffisantes que 
oéceasùres. Cest Dieu qui dispose des saisons, de 
la température , du soleil , de la ploie, de tous ces 
phénomènes de la nature qui décident du sCfft des 
travaux de rh(mme sw le sol qu'il cultive. U n'y 
ft poiitf d'OT|;ual qni résiste , point de savoir-fidre 
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qui échappe à cette dépendance. Et ce n'est pas seu- 
lement an eentiment de modestie snr ce qa'il peut 
lui-même dans sa propre destinée qui est par là in- 
culqué à rhomme ; il apprend aussi la tranquillité et 
la patience. Il ne saurait se figurer qu'à force d'in- 
ventions et de mouvements, en courant sans re- 
lâche après le succès, il finira par l'atteindre. Quand 
il a fait ee qui dépend de lui pour exploiter et fé- 
conder la terre, i! faut qu'il attende et qu'il se ré- 
signe. Plus on pénètre dans la situation que font à 
l'homme la propriété et la vie territoriales , plus on 
découvre tout ce qu'il y a de salutaire, pour sa 
raison et pour sa disposition morale , dans les en- 
sfflgnements et dans les influences qu'il en reçoit. 

Les hommes ne se rendent pas compte de ces 
faits, mais ils en ont le sentiment instinctif; et cet 
instinct contribue puissamment à l'estime particu- 
lière qu'ils font évidemment de la propriété foncière 
■ et à la prépondérance qu'elle obtient. Celte prépon- 
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dérance est na fait naturel, légitime, salataire, 
qae, dans ud grand pays surtout, la société tout 
entière a un immense intérêt à reconnaître et à res- 
pecter. 

Ce que je viens de constater dans la sphère de la 
propriété, je le constaterai également dans la sphère 
du travail. C'est la gloire de la civilisation moderne 
d'avoir compris et mis en lumière la valeur morale 
et l'importance sociale du travail, de lui avoir res- 
titué l'estime et le rang qui lui appartiennent. Si 
j'avais à rechercher quel a été le mal le plus pro- 
fond, le vice le plus funeste de cette ancienne so- 
ciété qui a dominé en France jusqu'au seizième 
siècle, je dirais sans hésiter que c'est le mépris du 
travail. Le mépris du travail, l'orgueil de l'oisiveté 
sont des signes certains , ou qae la société est sous 
l'empire de la force brutale, ou qu'elle marche k la 
décadence. Le travail est la loi que Dieu a impo- 
sée à l'honmne. C'est par le travail qu'il développe 
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et pH-fectioQDe toutes choses autour de lui , qu'il se 
développe et se perfeetionae lui-même. C'est le 
travail qui est devraa , «itre les oatioDs, le ga^ 
le plus assuré de la paix. C'est le respect et la li- 
berté du travail qui, malgré tant de raisons de soi- 
lieitnde, peuvent nous faire beaucoup espérer de 
l'avenir des sociétés humaines. 

Par quelle fï^iilé le mot travail, si glorieux pour 
la civilisation moderne, est-il aujourd'hui, parmi 
BOUS, UD cri de guerre , une source de désastres P 

C'est que ce mot couvre un grand , un déplorable 
mensonge. Ce n'est point du travail , de ses inté- 
rêts et de ses droits qu'il s'agit dïuia l'agitation 
«oscitée en son nom. Ce n'est point en faveur du 
(cavaUque aefaitetqHeloumerait ceUe guerre qui 
le prend pour drapeau. Ëfie est dirigée au contraire, 
eUe tournerait iafailliblcment c<»itre le travail loi- 
ttâme. Elle n» peut que ie rainer et l'avilir. 
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Comme la ferniUe, comue U propriété, comme 
tontes choses eo ce monde, le travail a ses lois na- 
tareitee«t générales, La diversité eSt l'inégalité entre 
les travaox, entre les travaillenre, «atre les résnl- 
tate dn travail , sont an nombre de ces lois, te tra- 
vail intellectael est snpérïear an travail manuel. 
Descartes en éclairant la France, Colbert en fondant 
sa prospérité, font on travail snpériear à edui des 
ouvriers qui impriment les osnvres de Descartes ou 
qui vivent dans les manufactures protégées par ÙA- 
berl. Et, parmi ces ouvriers, ceux qui sont intel- 
ligents, moraux, laborieux, acquièrent Intime- 
ment, par leur travail, une situation supérieure à 
celle où languissent ceux qui sont pea intelli- 
gents, paresseux, licencieux. La variété des tâ- 
ches et des misâoQs humaines est infinie : le tra- 
vail est partout dans ce monde, dans la maison du 
p»e de famille qui ^ève ses enfîmts et administre 
fies a£Eaii«s, dans le cal»Det de l'homme d'État qui 
prend part au gouvernement de soa paya, du raa- 
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gistrat qni lui rend la justice, du savant qui l'in- 
strait, da poëte qui le charme, dans les champs, 
sur les mers, sor les routes, dans les ateliers. Et 
partout, entre tous les genres de travail, dans toutes 
les classes de travailleurs, la diversité et l'inégalité 
naissent et se perpétuent : inégalité de grandeur 
intellectuelle , de mérite moral , d'importance so- 
ciale, de valeur matéri^le. Ce sont là les lois natu- 
relles, primitives, universelles, du travail, telles 
qu'elles découlent de la nature et de la condition 
de l'homme, c'est-à-dire telles que les a instituées 
la sagesse de Dieu. 

C'est contre ces lois que se fait la gnerre dont 
nous sommes les t^oins. C'est cette hiérarchie fé- 
conde , établie dans la sphère du travail par les dé- 
crets de la volonté divine et par les actes de la 
liberté humaine , qu'il s'agit d'abolir pour y substi- 
tuer quoi? L'abaissauent et ta mine du 

travail par le niveUement des travaux et des tra- 
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vaillears. Regardez de pr^ au sens que pwte ha- 
bitnellemeat le mot travail dans le langage de cette 
guerre airïisociale. Od ne dit pas que le travail ma- 
tériel et maaael soit le seul travail v^itable. Od 
rend même de temps en temps an travail purement 
intellectuel de pompeux hommages. Mais od ou- 
blie» on laisse dans l'ombre la plupart des travaux 
variés qui s'accomplissent à tous les d^rés de 
réchelle sociale; c'est du seul travail matériel qu'on 
se préoccupe , c'est celui-là qu'on présente inces- 
samment comme le travail par excellence, celui 
devant lequel s'effacent tous les autres. On parle 
enfin de manière à faire naître et à entretenir, dans 
l'esprit d^ ouvriers adonnés au travail matériel, le 
soilinient que c'est leur travail seul qui m^ile ce 
nom et en possède les droits. Ainsi, d'une part, 
on abaisBe le niveau des choses; de l'autre, on 
enfle l'ugueil des hommes. Et, quand il s'agit des 
bomaies eux-méaie»^ qiuad on piffle d<Hi plus du 
tcavaUr HKH» dos trav-asUeurs, 00 {««cède de la 
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même façon, toujours par voie d'abaissement. C'est 
à la qualité abstraite d'ouvrier, indépendamment 
da mérite individuel, qu'on attache tous les droits 
du travail. C'^t ainsi le travail le plus commun, 
le dernier dans l'échelle, qu'on prend pour base et 
pour règle, lui subordoonant, c'est-à-dire lui sacri- 
fiant tous les degrés supérieurs, et abolissant par- 
tout la diversité et l'inégalité an profit de ce qu'il 
y a de moindre et de plus bas. 

Est-ce là servir , est-ce là seulement comprendre 
la cause du travail? Est-ce là avancer, ou seulement 
persévérer dans cette voie glorieuse de notre dvi- 
lisatioQ où le travail a grandi et reconquis son 
rang? N'est-œ pas, au contraire, motiler, avilir, 
compromettre le travail, et lui enlever ses beaux 
titres et ses vrais droits pour y substituer des pré- 
tentions absurdes et basses malgré leur insolence? 
N'est-ce pas enfin méconaallre grossièrement et 
torturer violemment, dans la sphère du travail, les 
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Eaits nalurds, les éléments réels et essentiels de 
notre société civile , qai , en se fondant snr l'unité 
des lois et réalité des droits, n'a certes pas pré- 
tendu abolir la variété des mérites et des destinées, 
loi mystériense de Dien dans ce monde et résultat 
indomptable de la liberté de l'homme? 

Je quitte la société civile. J'entre dans la société 
politique, celle que forment entre les hommes lenrs 
intérêts, leurs idées, leurs sentiments dans leurs 
rapports avec le gouvernement de l'État. Là aussi 
je veux reconnaître avec précision quels 8<Hit au- 
jourd'hui en France les éléments réels et essentiels 
de la société. 

Dans un pays libre ou qui travaille à le devenir, 
les éléments de la société politique sont les partis 
politiques. Je prends le mot paTti dans son accep- 
tion la plus étendue et la plus élevée. 

Légalement, il n'y a aujourd'hui en France point 
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d'autres partis que (es partis tahéreHls à loat régime 
ocmstitutioaneJ : le parti da gouverDemeot et celai 
de roppo«ti<m. Il o^y a point de légitimisles. Il n'y 
a point d'ortéanisies. La République existe, ^e 
interdit toute attaque contre le principe de son 
existence. C'est le droit de tout gonvernement éta- 
bli. Je ne le conteste point et n'entends point y 
déroger. 

Mais il y a des faits si profonds que les lois 
qui leur interdisent de paraître ne les détruisent 
point, même quand elles sont obéies. Il y a des 
partis qui oot pris leur origine et poussé leurs ra- 
cines si avant dans la société qu'ils ne mearent 
point, même quand Us se taisent. 

Le parti légitimiste est autre chose qu'un parti 
dynastique, autre cèose même qu'un parti momirchi- 
que. En même temps qu'il est aUaché à un principe 
et à un nom propre, il tient, par lui-même et pour 
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son propre compte, unegrande place daos Thietoire; 
une grande place snr le boI de la patrie. Il repré- 
sente ce qoi reste des élémente qui ont longtemps 
dominé dans Tandenne société française. Société 
féconde et paissamment prc^ressive , car c^est -dans 
son sein qae s'est formée et qn'a grandi, à trarere 
les sièdes , toute cette France qui a édalé, en 1 ÎTO, 
avec tant de {on», d*ambition et de gloire. La ré- 
v(rf«tion française a pa détruire l'ancienne société 
française; elle n'a pn en anéantir les âéments. Ils 
ont snrvécn à tous les coups; ils ont reparu an 
miiien de toutes les mines. Et non-seulement ils 
subsistent encore; non-seulement ils sont présents 
et considérables dans la France nouvelle; mais évi- 
demment, de jour en jour, de crise en crise, ils 
acceptent plus décidément, plus complètement, l'or- 
dre social et le r^ime politique que la France a 
cherchés. Et, à mesure qu'ils les acceptent, ils y en- 
iTHit et s'y relèvent, se transfbnaant sans se dés- 
avouer. 
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Et le parti qai a voalu foader la monarchie de 
1830 et qai l'a soulenae plus de dix-sept ans, 
pense-t-on qu'il ait disparu dans la tempête qui a 
renversé son édifice? On l'a appelé le parti de la 
bourgeoisie, des classes moyennes. C'est en effet ce 
qu'il était, ce qn'il est eDcore aujourd'hui. L'ascen- 
dant des classes moyennes, incessamment alimen- 
tées et recrutées par la population tout entière, est, 
depuis i789, le fait caractéristique de notre his- 
toire. Non-seulement elles ont conquis cet ascen- 
dant , elles l'ont aussi justifié. A travers les graves 
erreurs où elles sont tombées et qu'elles ont payées 
si cher, elles ont possédé et déployé ce qui fait, en 
définitive , la force et la grandeur des nations. A 
toutes les époques, pour tous les besoins de l'État, 
pour la guerre comme pour la paix , dans tontes les 
carrières sociales, elles ont amplement fourni des 
hommes, des générations d'hommes capables, ac- 
tife, dévoués, qui ont bien servi la patrie. Et lors- 
qu'elles ont été amenées, en 1830, à fonder une 
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monarchie oouveUe, les classes moyennes ont porté, 
dans cette difficile entreprise, nn esprit de justice 
et de sincérité politique dont aucun événement ne 
peut leur enleva- l'honneur. En dépit de toutes les 
passions, de tons les périls qui les assaillaient, en 
dépit de leurs propres passions, elles ont sérieuse- 
ment voulu et pratiqué l'ordre constitutionnel; elles 
ont effectivement respecté et maintenu , au dedans 
et pour tous, la liberté, la liberté à la fois légale et 
vive, au dehors et partout, la paix, la paix active 
et prospère. 

Je ne suis point de ceux qui méconnaissent et 
méprisent la puissance des affections dans l'ordre 
politique. le n'admire point, comme de grands 
esprits et des âmes fortes, les hommes qui disent : 
« Nous ne tenons point à telle ou telle famille ; nous 
ne faisons nul cas des noms propres; nous pre- 
nons on nous délaissons les personnes selon les 
nécessités et les intérêts. » Il y a , selon moi , dans 
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ca iaagage' et dans ce qa'il couvre , biai ]^aa 
cTi^orance et d'impoifiMmoe politiqae que de 
bautear d'écrit et de sagœse. II ost très-vrai ce- 
pendant que ce aéraient des pjfftiB politiqiMs bien 
fiit^dee, bien vaioe, que ceux qui ne s'attacb»' 
HÛâBt qu'à des noms propre3 et ae puiseraient leur 
fiwce que dans les affections que les personnes 
peoTVt inspirer. Mais pense-t-oa que le parti légi- 
timiste et i» parti de la monarchie de 1'830 soient 
des part» de «^tte nature ? N'est-il pas évident au 
contraire qne ce sMtt des partis issus du coam 
général des faits bien plus tpie de l'attachement 
aux peraffiineSf des partis sociaux en môme temps 
qne politiques, et qui corre^wndent aux éléntente 
ks plus profanda- et les pins vivace^ de lai société 
ett Francei' 

Autour de ce» fj^nds partis Qotte la masm de la 
p^ulation , tenant à L'im om à l'autre par ses mlé- 
réta, par se» habitudes , par ses instiaols honnêtes 
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et senaés , mais saas adhésion forte ni solide, in- 
cessamment assaillie et travaillée par les commu- 
nistes, les socialistes et toutes leurs Quances. CeuX' 
ci oe sont point des partis politiques, car ce n'est 
point un principe, un système spécial d'organisation 
poétique qa'iU poursuivent et veulent fonder. Atta- 
qua, déta'uire toutes les influences, tous tes liens, 
moraux on matériels, qui rattachent aux classes po- 
litiques, anciennes on Donvelles, la population qui 
vit dn travail de ses mains; séparer profondément 
cette population ici des propriétaires, là des capi- 
talistes, aillenrs des ministres de la religion, ail- 
leurs des ponvoirs établis , quels qu'ils soient ; 
l'attirer à eax et la dominer, au nom de ses mi' 
sères et de ses appétits, c'est là tout leur effort, 
toute leur œuvre. Un seul nom leur convient, le nom 
de partis anarchiques. Ce n'est pas tel ou tel gou- 
vernement, c'est l'anarchie, l'anarchie seule qu'ils 
fomentent au sdn du peuple. Un fait cependant est 
frappant. Sincères ou pervers, utopistes aveugles 
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on anarchistes volontaires, tous ces pwtarbaleiirs de 
l'ordre social sont répablicains.NoD pas qu'ils aiment 
ou 6appwtent mieax le goavemement répablicaio 
qoe tont antre. Républicain on moDarchiqae , tont 
gouvernement régulier et efficace leur est égal^nent 
antipathique. Mais ils espèrent, aoQS la Républi- 
que , des arnaes plus fortes pour rax , des dignes 
moins Tortes contre eux. C'est là le secret de leur 
préférence. 

Je parcours en tons sens la société française; je 
cherche et je constate partout ses éléments réels, 
essentiels. J'arrive par toutes les voies ao m^e 
résultat : je reconnais partout, dans l'ordre politi- 
que comme dans Tordre civil , des diversités , des 
ioégatités profondes. Et ni, dans l'ordre civil, 
l'unité de Ims et l'égalité de droits, ni , dans l'ordre 
politique, le goavernMnent républicain ne peu- 
vent détruire ces diversités , ces inégalités. Blés se 
perpétuent on se reproduisent au sein de toutes \eê 
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l^^alioDs, SOUS l'empire de loua les gouver- 
nements. 

Ce n'est point là une opinion , un raisonnement , 
une coiyecture ; ce sont les faits. 

Qad est le eens ^ quelle est ta portée de ces faits? 
Y r^rouvN-ions-nous les anciennes classiScations 
de la société ? Les anciennes dénominations de la 
politique y seraient-elles applicables? Y aurait-il là 
□ne aristocratie en présence d'ube démocratie? ou 
bien une noblesse , une bourgeoisie et la multitude? 
Ces diversités, ces inégalités des situations sociales 
et politiques formeraient-elles, lendraient-elles à 
fbrmer une société hiérarchiquement classée, ana- 
logue à celles qu'a d^à vues le monde? 

r^on certainement, I^ mots amtocratiet démo-' 
wiK^, noihm, kour^iw, At^rvAïs ne oorrest 
pondent point emotoment aux fait» qui ronstituont 
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aujourd'hui )a société française , n'expriment point 
ces faits avec vérité. 

- N'y a-t-il, en revanche, dans cette société, que 
des citoyens égaax entre eux, point de classes 
réellement diverses, ou seulement des diversités, 
des inégalités, sans importance politique? Rien 
qu'une grandeet uniforme démocratie, qui cherche 
sa satisfaction dans la République, au risqne de 
ne trouver que dans le despotisme son repos ? 

Pas davantage : l'une et l'antre assertion mé- 
connaîtraient également l'état vrai de notre société. 
Il faut secouer le joug des mots et voir les faits tels 
qu'ils sont réellement. La France est à la fois très- 
nouvelle et pleine de passé. Sous l'empire des 
principes d'unité et d'égalité qui pré«dent à son 
organisation , elle renferme des conditions sociales 
et des situations politiques profondément diverses 
et inégales. Il n'y a point de classification hiérar- 
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chiqae, mais il y a des classes différentes. It o'y a 
point d'aristocratie proprement dite, mais il y a 
autre chose que de la démocratie. Les éléments 
réels, essentiels et distincts de la société française, 
tels 'que je viens de les décrire , peuvent se com- 
battre et s'énerver; ils ne sauraient se détruire et 
s'annuler les uns les antres; ils résistent, ils sur- 
vivent à tontes les lattes où ils s'engagent , à toutes 
les misères qu'ils s'imposent mutuellement. Leur 
existence est un fait qu'il n'est pas en leur pouvoir 
d'abolir. Qu'ils acceptent donc pleinement ce fait. 
Qu'ils vivent ensemble et en paix. La liberté 
comme le repos, la dignité comme la proqtérité, la 
grandeur comme la sécurité de la France sont & ce 
prix. 

A quelles conditions cette paix peut-elle s'établir? 
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CHAPITRE SlXlfiHB. 



CONDITIONS POLITIQUES DE LA PAU SOCUIE EN FRANCE. 



Quand on aura bieu déoidémenl reconou et ad> 
mis que les classes diverses qui existent parmi 
nous, et tes partis politiques qui leur correepon- 
deot, sont des éléments nature, profondii de la 
lociétâ franfai», oa aora |bu up grand pai von 
Il paix aoolaie. 
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Cette paix est impossible tant que les classes di- 
verses, les grands partis politiqaes qae reDferme 
notre société, nourrissent l'espoir de s'annuler 
mutaellement et de posséder seuls l'empire. C'est 
là , depuis 1 789 , le mal qui nous travaille et nous 
bouleverse périodiquement. Tantôt les éléments dé- 
mocratiques ont prétendu extirper l'élément aris- 
tocratiqne; tantôt l'élément aristocratique a tenté 
d'étouffer les élémeots démocratiques et de ressai- 
sir la domination. Les constitutions, les lois, la 
pratique du gouveraement ont été dirigées tour à 
tour, comme des machines de guerre, vers l'on 
ou l'autre dessein. Guerre à mort dans laquelle ni 
l'un ni l'autre des combattants ne croyait pouvoir 
vivre si son rival restait debout devant lai. 

L'empereur Napoléon a suspendu cette guerre. 
II a rallié les anciennes classes dominantes, les dou- 
velles classes prépondérantes; et, soit par la sécu- 
rité qu'il leur procurait, soit par le mouvement où 
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il les eafa'atnait, soit par te joug qu'il leur impo- 
sait, il a rétabli et maïutena entre elles la paix. 
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Il faul que tonte prétention eemUable di^- 
raisae, non de la part d'nn fienl , mais de la fort 
de toas les prétendante. Il faut que les grande élé- 
ments de notre soGiété, l'ancienne arietocratie, les 
classes moyennes, le peuple, renoncent à Tespoir 
de s'exclure et de e'annnla* mutuellement. Qu'ils 
luttent entre eux d'inQuence; que chacun main- 
tienne sa position et ses droits ; qu'ils tentent même 
de les étendre ; c'est la vie politique. Mais qn'ils 
cessent toute hoetilité radicale; qu'ils se résignent 
i virra ffluemUe et c<Me k côte, dans legonTerne- 
ment comme dus la société civile. C'est la pre- 
mière condition politique de la paix sociale. 

Comment cette condition peut-elle être accom- 
plie? Gomment iee divers éléments de notre société 
penvenlrils être amenés à s'accepter mutuellement 
et à jouer ensemble leur rôle dans le gouvernement 
dn pays? 

Par une organisation de ce gonvememrat où ils 
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trouvent tons leur [dace et lear part, qui leur 
donne, à tous en m^e temps, des satisfactions et 
des Innitee. 
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Roi, tantôt une Assemblée. Ud peuple est an grand 
corps organisé , formé par Ttinion , an sein -d'une 
même patrie, de certains éléments aocianx qni ae 
forment et s'organisent eux-m^es natorellemenl, 
en vertn des lois primitives de Diea et des actes 
libres de l'homme. La diversité de ces él^oils 
est , on vient de le voir , un des faits essentiels qui 
résolleut de ces lois. Elle repousse absdumeot cette 
unité fausse et tyrannique qu'on prétend établir au 
centre du gonveruemeut, pour représenter la so- 
ciété oîi elle n'est pas. 

Quoi donc! faut-il qne tous les éléments de 
la société, tous les groupes qui se fonnent na- 
turellement dans son sein, les classes, les profes- 
sions, les opinions diverses, soient reproduits et 
représentés, au sommet de l'État, par autant de 
pouvoirs qui leur correspondent? 

Non certainement ; la société n'est point une fé- 
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dératioD de professions, de classes, d'opinioDs, qui 
traiteat ensemble, par leurs mandataires dislincts, 
les affaires qui leur sont communes. Pas plus 
qu'elle n'est une masse uniforme d'éléments iden- 
tiques qui n'envment leurs représentants an centre 
de l'État que parce qu'ils ne sauraient s'y rendre 
tous eux-mêmes, et pour se réduire à un nombre 
qui puisse se réunir dans un même lieu et délibé- 
rer en common. L'unité sociale vent qu'il n'y ait 
qu'un goavernemeat. La diversité des éléments 
sociaux veut que ce gonvemenient ne aoit pas un 
pouvoir unique. 

Il s'opère natnrdiement, au sein de la société et 
entre les innombrables associations particulières 
qu'elle renferme, familles, professions, classes, 
opini(His , an travail de rapprochement et de con- 
centration qui, réunissant successivement tontes 
les petites associations dans des associations plus 
étendues, finit par réduire ce grand nombre d'élé- 
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mentB spéciaux et divers à un petit notnlH^ d'élé- 
ments priocipaax et essentiels qui contiennent et 
r^réseolent tous les autres. 

Je ne dis point, et je ne pense point, que ces 
éléments principaux de la société doivent être tous 
distinctement représentés, dans te gouvernement 
de l'État, par des pouvoirs spéciaux. Je dis seule- 
ment que leur diversité repousse l'unité du ponvoir 
central. 

Voici une réponse qu'on croit péremploire : Les 
éléments divers de la société se retrouvent, dit-on, 
par le fait des élections libres, dans le sein de 
l'assemblée unique qui représenta le peuple entier. 
Et là, par le fait de la discussion libre, ils se ma- 
nifestent, soutiennent leurs idées, leurs intérêts, 
leurs drcnts, et exercent sur les répolutions de 
rassemblée, et par oonséquent Mw \q fpïMverne- 
mont d« l'état, rtnfluence qui \mr appirtlenï, 
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Ainsi , envers les éléments sociaux les plus di- 
vers, les plus considérables, les plus essentiels, on 
croit s'être acquitté et avoir fait pour eux tout ca 
qui leur est dà, quand on leur a dit : « Faites-vous 
élire; puis, dites votre avis et tâchez de le Faire 
prévaloir, n L'élection et la discussion, c'est là 
toute la base qui doit soutenir l'édifice social ; cela 
suffit à la garantie de tous les intérêts, de tous les 
droits, de toutes les libertés. 

Étrange ignorance-de la nature humaine, de la 
société humaine et de la France! 

Je poserai une seule question. Il y a, dans la 
société, des intérêts de stabilité et de conservation, 
des intérêts de mouvement et de progrès. Si vous 
Tonliez donner, aux intérêts de mouvement et de 
progrès, une garantie efficace, iriez- vous deman- 
der cette garantie aux éléments sociaux en qui 
dominent les intérêts de stabilité et de conservation ? 
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Non saQS doute. Vous remettriez aux intérêts de 
œouTement et de progrès le soin de se protégw 
eux-mêmes, et tous auriez raison. Tous les inté- 
rêts divers ont le même besoin et le même droit. 
Il n*y a, pour tous, de sûreté que dans leur pro- 
pre pouvoir, c'estr^Miire dans nn pouvoir de natore 
et de position analogue à la leur. Si le sort des in- 
térêts de stabilité et de conservation est remis tout 
entier aux chances de l'élection d'une assemblée 
unique , et de la discussion dans une assemblée 
unique qui décide seule et définitivement des 
choses, tenez pour certain qu'à nn jour donné, \àt 
ou tard , après je ne sais combien d'oscillations 
entre diverses tyrannies, ces intérêts seront sacri- 
âés ^ perdns. 

n est absurde de demander le principe de stabi- 
lité dans le gouvernement aux éléments mobiles 
de la société. Il Ëtut que les éléments permanents 
comme les éléments mobiles de la société troa- 
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veat, dans le gouvememeDt, des pouvoirs qui 
]eur soient analogaes et schcdi leur garantie. La 
diversité des pouvoirs est égalemeat indispensable 
à la conservation et à la liberté. 

Je ne saurais trop m' étonner que cette vérité soit 
contestée. Ceux qui la contestent ont fait eux-mê- 
mes un grand pas dans la voie qui y conduit. Après 
avoir établi au sommet de l'État l'unité du pouvoir, 
ils ont admis , en descendant , la division des pou- 
voirs, à raison de la diversité des fonctions. Ils ont 
soigneusement séparé le pouvoir législatif, le pou- 
voir exécutif, le pouvoir administratif, le pouvoir 
judiciaire; rendant ainsi hommage à la nécessité 
de donner, par la distioctiou et la différente consti- 
tution de ces pouvoirs, des garanties aux intérêts 
différents qu'ils sont chargés de régir. Comment 
ne voient-ils pas que ctile nécessité remonte [dus 
haut, et que la diversité des intérêts généraux de 
la société et des devoirs du pouvoir suprême exige 
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absoloment la div^sité des pouvoirs au soomiet de 
l'Etat, aussi biea que la divisoa des pouvoirs dans 
les régions secoodaires do gouveroement ? 

Mais, pour que la diversité des pouvoirs soit 
réelle et efficace, il ne suffît pas qu'ils aient chacun, 
dans le gouvernement , une place et an nom dis- 
tincts ; il faut encore qu'ils soient tous fortement 
constitués , tous capables de remplir effectivement 
la place qu'ils occupent et de la bien garder. 

On a coutume aujourd'hui de chercher rharmo- 
nie des pouvoirs et la garantie contre leurs excès 
dans leur faiblesse. On a peur de tous les pouvoirs. 
On s'applique à les énerver tous tour à tour, crai- 
gnant qu'ils ne se détruisent mutuellement ou qu' ils 
□'empiètent sur la liberté. 

C'est une erreur énorme. Tout pouvoir faible est , 
un pouvoir condamné à la mort ou à l'usurpation. 
Si des pouvoirs faibles sont en présence , ou bien 
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l'on deviendra fort aux dépens des antres, et ce 
sera la tyrannie; on bien ils s^entraveront, ils s'an- 
nuleront les uns les autres , et ce sera l'anarchie. 

Qn'est-ce qui a fait la force et la fortune de la 
monarchie constitutionnelle en Angleterre? 

C'est que la royauté et l'aristocratie anglaises 
étaient primitivement fortes , et que les conmianes 
anglaises sont devenues fortes en conquérant suc- 
cessivement, sur l'aristocratie et la royauté, les 
droits qu'elles possèdent aujourd'hui. Des trois pou- 
voirs constitutionnels, deux restent grands et posés 
sur de profondes racines; le troisième a grandi et 
s'est profondément enraciné par degrés. Ils sont 
tous capables de se défendre les uns des antres et 
de suffire chacun à sa mission. 

Quand la monarchie constitutionnelle a été sé- 
rieusement tentée en France, ses plus fermes parti- 
sans ont voulu : pour la royauté, une base anciome 
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et historique; poar la chambre des pairs, l'hérédité; 
pour la chambre des députés, Télection directe. 
Nullement pour obéir à des tiiéories ou à des exem- 
ples , mais pour que les grands pouvoirs publics 
fussent des pouvoirs vrais, des êtres efTicaces et 
TÎvaces , non pas des mots ou des fantômes. 

Aux États-Unis, malgré la diiléreuce des situa- 
tions, des mœurs, des institutions, des noms, 
Washington, Hamilton, Jefferson, Madison, eufoQ* 
dant une République , ont reconnu et pratiqué les 
mêmes principes. Eux anssi ils ont voulu , au som- 
met de l'État , des pouvoirs divers. Et pour que la 
diversité fût réelle, ils ont donné aux pouvoirs di- 
vers, aux deux chambres et au président, des ori- 
gines diverses, aussi diverses que le permettaient 
les institutions générales et que l'étaient les fonc- 
tions. 

La diversité d'origine et de nature est l'une des 
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conditions essentielles de la force intrinsèque et 
réelle des pouvoirs, qui est elle-même l'indispHi- 
sable condition de leur harmonie et de la paix sa* 
ciale. 

Et ce n'est pas seulement au sommet de TÉtat et 
dans le gouvernement central , c'est sur toute la 
face du pays , dans la conduite de ses affaires lo- 
cales comme de ses affaires générales, que ces 
principes doivent présider à Torganisation du pou- 
voir. On parle beaucoup de la centralisation , de 
Tunité administrative. Elle a rendu d'immenses 
services à la France. Nous garderons beaucoup de 
ses formes, de ses règles , de ses maximes, de ses 
œuvres ; mais le temps de sa souveraineté est passé. 
Elle ne suffit plus aujourd'hui aux besoins domi- 
nants , aux périls pressants de notre société. Ce 
n'est pas au centre seul , c'est partout qu'est au- 
jourd'hui la lutte. Partout attaquées, il font que la 
prq)riété, la famille, toutes les bases de la société 
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soient partout fortemeot défeodaes. Et c'est trop 
peu pour les défeodre que des roactiounaires et des 
ordres venus du centre , même souteuus par des 
soldats, n faut que partout les propriétaires, les 
chefe de famille, les gardiens naturels de la société 
soient mis en devoir et en mesure de soutenir sa 
cause en faisant ses affaires, qu'ils aient leur part, 
une part effective d'action et de responsabilité, dans 
le maniement de ses intérêts locaux comme de ses 
intérêts généraux, dans son administration conuae 
dans son gouvernement. Partout le, pouvoir cen- 
tral doit tenir le drapeau de l'ordre social; nulle 
part il ne peut à lui seul en porter tout le fardeau. 

Je parle toujours dans l'hypothèse que c'est à 
une société libre que je m'adresse et d'un gouver- 
nement libre qu'il s'agit; c'est sous les gouver- 
nements libres que la paix sociale exige toutes ces 
conditions; évidemment elles ne s'appliquent point 
au régime du pouvoir absolu. 
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Hais le pouvoir absolu a Ini-m&ne ses condi- 
tions aussi bien qne la liberté. D s'en font beanconp 
qu'il Boit possible partout où il serait acœpté , et il 
ne suffit pas de le désirer pour l'obtenir. 

Que les amis de la liberté ne l'oublient jamais. : 
les peuples préfèrent le pouvoir absolu à l'anarchie. 
Car pour les Bociétéa comme pour les gouverne- 
ments , comme pour les individus, le premier be- 
soin, l'instinct souverain, c'est de vivre, la société 
peut vivre sous le pouvoir absolu; l'anarchie, si 
elle dure, la tue. 

C'est un honteux spectacle qae la facilité , je 
pourrais dire l'empressement avec lequel les pra- 
pies jettent leurs libertés dans le goafire de l'anar- 
chie pour essayer de le combler, le ne connais rien 
de plus triste à regarder que cet abandon soudain 
de tant de droits réclamés et exercés avec tant de 
bruit. Pour ne pas désespérer à cette vue de 
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l'homme et de l'avenir, il faut se recaeïllir et re- 
tremper son àme à ces sources hantes oii s'entre- 
tienneat les convictions profondes et les longues 



Que la France, quelque soit son péril, ne compte 
pas sur le pouvoir absolu pour la sauver ; il ne ré- 
pondrait pas à sa confiance. Il trouvait, dans l'an- 
cienne société française , des principes de tempé- 
rance et de dorée , il avait , sous l'empereur 
Napoléon, des principes de force qui lui manque- 
raient aujourd'hui. La tyrannie populaire, la dicta- 
ture militaire peuvent être des expédients d'un 
jour, non des gouvernements. Les institutions libres 
sont maintenant nécessaires à la paix sociale aussi 
bien qu'à la dignité des personnes; et le pouvoir, 
quelqn'il soit, répuUicain on monarchique, n'a rien 
de mieux à faire que d'apprendre à s'en ser- 
vir, car il n'a plus d'autre instrument ni d'autre 
appui. 
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SA quelques esprits étaient tentés de chercha 
ailleurs le repos, qu'ils renoDcent à cette tentation : 
quel que soit son avenir, la France n'échappwa 
pas à la nécessité du gouvernement constitutionnel ; 
elle est condamnée, pour se sauver, à en surmonter 
toutes les di£Scaltés, à eu remplir toutes les condi- 
tions. 

D n'y a qu'un moyen de suffire à cette tâche, 
moyen unique et impérieux. Que tous les éléments 
de stabilité, toutes les forces conservatrices de l'or- 
dre social en France s'unissent intimement et agis- 
sent constamment en commun. On ne supprimera 
pas plus la démocratie dans la société que la liberté 
dans le gouvernement. Ce mouveinent immense 
qui pénètre et fermente partout au sein des nations, 
qui va provoquant sans cesse toutes les classes, 
tons les hommes à penser, à désirer, à prétendre, 
à agir, à se déployer en tous sens, ce mouvement 
ne sera point étouffé. C'est un fait qu'il faut accep- 
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ter, sait qu'il plaiseoa qu'il d^laiae, qu'il enflamme 
ou qu'il ^pourante. Ne pouvant le supprimer, il 
faut le contenir et le régler; car, s'il n'est contenu 
et réglé, il ruinera la civilisation et f&i la honte 
comme le malheur de l'humanité. Pour oontenir et 
régler la démocratie , il faut qu'elle soit beaucoup 
dans l'État et qu'elle n'y soit pas tout ; qu'elle puisse 
toujours monter elle-même et jamais faire descen- 
dre ce qui n'est pas elle ; qu'elle trouve partout des 
issues et rencontre partout des barrières. Cest un 
fleuve à la fois fécond et impur, dont les eaux ne 
sont bienfaisantes que si elles s'apaisait et s'épurent 
en se répandant. Un peuple qui a été grand dans 
un petit coin de to*re, et républicain avec gloire 
en face de la gloire monarchique de Louis XIV, le 
peuple hoUaodais a conquis et maintient sa patrie 
contre l'Océan en ouvrant partout des canaux 
et «n élevant partout des dignes. Que les canaux 
ne soient jamais fermés, que les dàgaês ne soient 
jamais entamées; c'est le travail incessant de tous 
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lea Hollandais, c'est le secret de lenr succès et 
de leur durée. Que toutes les forces conswratrices 
de la société eu France s'instruisent à cet exemple : 
qu'elles s'unissent étroitement , qu'elles veillent en- 
semble et sans relâche pour accueillir et contenir à 
la fois le flot montant de la démocratie. C'est de 
leur union permanente , de leur action commune 
et efficace que dépend le salut, le salut de tout 
et de tous. Si les éléments conservateurs de la so- 
ciété française savent s'nnir et se constituer forte- 
ment, si l'esprit politique dompte en eux l'esprit 
de parti, la France et la démocratie elle-même, au 
sein de la France, seront sauvées. Si les éléments 
conservateurs demeurent désunis et désorganisés, 
la démocratie perdra la Frtmce, et se perdra elle- 
même en la perdant. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 



CONDITIONS HOiULES DE LA PAIX SOCIALE EN FRANCE. 



L^ conditions politiques que je vi^is d'indiquer 
sont indispensables ponr rétaUir en France la paix 
sociale; mais elles n'y suffisent point. 

C'est trop peu, pour une telle œuvre, qœ la 
bcmne {Humanisation des pouvoirs. Il y faut , de la 
part des peuples eax-^émes , une certaine mesure 

41 
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de sagesse et de vertu. On se trompe grossièrement 
quand on croit à la puissance souveraine de la 
mécanique politique. La liberté humaine joue un 
grand rôle dans les affaires sociales, et c'est des 
hommes que dépend en déËnitive le succès des 
institutions. 

On parle beaucoup du christianisme et de l'É- 
vangile, on prononce souvent le nom de Jésus- 
Christ. A Dieu ne plaise que j'airéte longtemps ma 
pensée sur ces profanations, mélange hideux de 
cynisme et d'hypocrisie! J'élèverai une seule ques- 
tion. Si ta société française était sérieusement, 
effectivement chrétienne, quel spectacle offrirait- 
elle aujourd'hui au milieu des cruels problèmes 
qui la tourmentent? 

Les riches, les grands de la terre s'applique- 
raient avec dévouement et persévérance à soula- 
ger les misères des autres hommes. Leurs relations 
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avec les classes pauvres seraient incessamment ac- 
tives, affectueuses, moralement et matériellement 
bienfaisantes; les associations, les fondations, les 
œuvres de charité iraient luttant partout contre- 
les souffrances et les périls de la condition hu- 
maine. 

Les pauvres, de leur côté, les petits de la terre, 
seraient soumis aux volontés de Dieu et aux lois de 
la société; ils chercheraient dans le travail régulier 
et assidu, la satisfaction de leurs besoins; dans une 
conduite morale et prévoyante , l'amélioralion de 
leur sort; dans l'avenir promis ailleurs à l'homme, 
leur consolation et leur espoir. 

Ce soni là les vertus chrétiennes, elles s'appellent 
la foi, la charité et l'espérance. 

Est-ce à cela qu'on s'adresse? Est-ce là ce qu'on ' 
s'efforce de ranimer dans le cœur des peuples ? 
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le doate qae, malgré son audace, le maisonge, 
qai essaie d'exploito' les mots chrétiens, puisse 
alW jusqu'à dire : Oui. Et s'il l'osait, je suis sûr 
que, malgré la crédulité publique, il rencontrerait 
uD démenti universel. 

Si c'est mensonge, qu'on y renonce j si c'est 
aveuglement, qu'oo se désabuse : le christianisme 
ne se laissai point ainsi déformer et dégrader; il 
n'y a rien de plus anti-chr^oi que les idées, le 
langage, l'influence des réformateurs actuels de 
l'ordre social. Si le communisme et le socialisme 
prévalaient, la fm chrétienne périrait. Si la fû 
chrétienne était plus puissante, le communisme et 
le socialisme ne seraient bientôt plus que d'obscures 
foliée. 

Je veux être pleinement juste; et en attaquant 
des idées qui sont la honte et le fléau de notre 
'temps, je veux reowmattre ce qu'elles peuvent 
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renrermer de moralement trompeur, et quels pré- 
textes, ou quels iustinctâ hoaDétes peuvent égarer 
ceux qui les souliemieut et ceux qui les accu^l- 
lent. 

>; U y a un sentiment , en lui même noble et beau, 
qui a joué et qui joue encore aujourd'hui , dans 
nos sociétés et dans les perturbations auxquelles 
elles sont en proie, un rôle considérable. Ce senti- 
ment, c'est l'enihousiasme pour l'humanité, l'en- 
thousiasme de la confiance , de la sympathie et de 
l'espérance. 

I ,Ce sentiment était dominant, souverain chez 
nous en 1789 ; il a fait l'irrésistible élan de cette 
époque. U n'y avait point de bien qu'on ne pensât 
de l'humanité , point de succès qu'on ne voulût et 
qu'on n'espérât pour elle ; la foi et l'espérance dans 
l'homme remplaçaient la foi et l'espérance en Dieu. 

L'épreuve ne s'e^ pas lait attendre. L'idde n'y 
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a pas longtemps résisté. La confiance a été bientôt 
convaincue de présomption. La sympathie a aboati 
à la guerre sociale et à l'écharaud. Les espérances 
satisfaites ont paru peu de chose comparées à 
celles qui se sont évanouies comme des chimères. 
Jamais l'expérience n'est venue si rapide et si 
grande à la rencontre de l'orgueil. 

C'est pourtant à ce même sentiment que s'adres- 
sent aujourd'hui les nouveaux réformateurs de 
l'ordre social ; c'est ce même enthousiasme idolâtre 
pour l'humanité qu'ils invoquent. En même temps 
qu'ils enlèvent à l'homme ses plus sublimes élans 
et ses plus hautes perspectives, ils exaltent sans 
limites sa nature et sa puissance : ils l'abaissent 
honteusement, car ils ne lui promettent rien que 
sur la terre ; mais là ils croient aveuglément eu lui , 
ils espèrent tout de lui et pour lui. 

Et ce qu'il y a de plus triste à leur dire, c'est 
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que c^te idolâtrie insensée est leur seule excuse, 
la seule de leurs idées qui soit d'une origine un 
peu haute et garde quelque valeur morale. S'ils 
n'avaient pas une foi aveugle dans l'homme, s'ils 
n'étaient pas les servîles adorateurs de l'humanité, 
ils ne seraient que les propagateurs d'un matéria- 
lisme avide, brutal et effréné. 

Si l'homme se vante, dit Pascal, je l'abaisse; 
» s'il s'abaisse, je le vante : » paroles admirables 
qu'il faut répéter et pratiquer sans cesse. Certai- 
nement l'homme mérite qu'on le respecte et qu'on 
l'aime, et qu'on espère beaucoup de lui , et qu'on 
aspire à beaucoup pour lui. A ceux qui mécon- 
naîtraient la grandeur de sa nature et de sa destinée, 
à lui-même, s'il venait à l'oublier, je dirais avec 
Pascal: «Sil'hommes'abaisse, je le vante. » Mais à 
ceux qui encensent l'homme , qui se promettent 
de lui toutes choses et lui promettent toutes choses 
à lui-même, qui, poussés par l'orgueil, poussent 
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l'homme dans roi^;aeil , oubliant et lai faisant oq- 
blier les mis^-ea de sa natare, et les lois suprêmes 
auxquelles il est tenu , et les appuis dont il ne peut 
se passer, à ceux-là je dis aussi avec Pascal : a Si 
l'hMnme se vante, je l'abaisse. » Et les faits, les 
faits récents, éclatants, irrésistibles, le leur disent 
bien plus haut que moi. 

On ne ramènerapointia France à 4789. On ne la 
relancera point dans cet enthousiasme de confiance 
etd'espérance présomptueuse qui la possédaitalors. 
Enthousiasme vrai et général à cette époqae, spon- 
tané comme la jeunesse, excusable comme l'inex- 
périence, mais qui ne serait aujourd'hui qn'nne 
excitation factice et fausse, un voile sans consi- 
stance jeté sur de mauvaises passions et sur des 
rêveries insensées qu'il ne couvrirait même pas. 
Par quelle incurable arrogance repousserions-nous 
les leçons que Diea prodigue devant nous depuis 
soixante ans? U ne nous demande point de dése»- 
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pérer de nous-mêmes et derhumanité, de renoncer 
àses progrès, àson avenir, à une profonde et taidre 
sympathie pour elle, pour ses douleurs comme pour 
ses gloires. Il nous défend d'en faire une idole. Il 
nous commande de la voir telle qu'elle est, sans 
adulation comme sans froideur, et de l'aimer et de 
la servir selon les lois qu'il a lui-même établies. 
Je n'ai certes nulle envie d'éteindre ce que notre 
temps conserve de chaleur morale, ni de jeter en- 
core du doute et de l'indifférence dans des cœurs 
déjà si tièdes et si incertains. Mais qu'on ne s'y 
trompe point : ce n'est pas en rebroussant chemin 
vers la révolution que la France marchera con- 
fiante et animée ; il n'y a là que des sources taries 
où notre société fatiguée n'ira point se désaltérer 
et se rafraîchir. Vous vous plaignez de sa langueur; 
vous voudriez voir renaître dans son sein cette foi, 
cette énergiemorale qui font la grandeur des nations. 
Ne demandez point cela à l'esprit révolutionnaire; 
il est incapable de nous le rendre; il a du bruil^ 
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non du mouvement à nous offrir. 11 peut eucore 
consumer; il n'éclaire et n'échauffe poiot. Au lieu 
de ranimer les croyances, il répand le doute et la 
perplexité. Certainement la France a besoin d'être 
moralement relevée et raffermie ; elle a besoin de 
reprendre foi et attachement à des principes fixes 
et généralement avoués. Mais Tesprit révolution- 
naire ne peut rien pour une telle œuvre ; ses ap- 
paritions, ses évocations, ses prédictions, sessoQ- 
venirs, son langage l'entravent et la retardent au 
lieu de l'accomplir. C'est à d'autres puissances 
morales, à d'autres esprits qu'est réservé cet hon- 
neur. 

L'esprit de famille, l'empire des sentiments çl 
des mœurs domestiques, y jouera un rôle principal. 
La famille est , maintenant plus que jamais , le pre- 
mier élément et le dernier rempart de la société. 
Pendant que, dans la société générale, tontes 
choses deviennent de plus en plus mobiles, per- 
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soDQelles, viagères , c'est dans la famille que de- 
meurent indestructibles le besoin de la durée et 
l'instinct des sacrifices du présent à l'avenir. C'est 
là que se retranchent et se maintiennent , comme 
dans un asile tutélaire, des idées et des vertus qui 
font ctmtre-poids au mouvement excessif, dés- 
ordonné, inévitablement suscité dans les grands 
foyers de civilisation des grands États. Nos grandes 
villes , le tourbillon de I^irs affaires et de leurs 
plaisirs, les tentations et les perturbations qu'elles 
r^andent incessaomient, jetteraient bientôt la so- 
déié tout entière dans un état de fermentation 
et de relâchement déplorable si la vie domes- 
tique partout répandue sur le territoire , son ac- 
tivité calme , ses intérêts permanents , ses liens 
immuables n'opposaient à ce péril de solides bar- 
rières. C'est au sein de la vie domesUqae et sous 
son influence que se maintient plus sûrement la 
moralité privée , base de la mcHnlité pubUque. C'est 
là anssi , et anjoord'hai presque uniquement là , 
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que se développent la partie affectueuse de wrtre 
nature, l'amitié, la reconnaissance, le dévouement, 
les liens qui unissent les cœurs dans le rapproche- ^ 
ment des deslinées. Des temps ont été , des sociétés 
ont existé où ces sentimenta individuels prenaient 
aussi leur place dans la vie publique, où les affec- 
tions dévouées se combinaient avec les relations 
politiques. Ces temps ne sont plus et no peuvent 
guère revenir. Dans nos sociétés si vastes, si com- 
pliquées, au milieu du mouvement qui les emporte, 
les intérêts généraux, les idées générales, les sen- 
timents des masses et les combioaisons des partis 
président seuls à la vie publique. Les affections 
personnelles sont des liens trop délicats pour influer 
puissamment dans les luttes de ces moteurs impi- 
toyables. Cependant ce n'est jamais sans un grave 
dommage qu'on étouffe, dans tel ou tel des champs 
où se déploie l'activité humaine, l'un des éléments 
vitaux de ta nature humaine : c'est une grande 
beauté et une grande force de moins, dans les re- 
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lations de la vie politique, que cette absence pres- 
que complète des sentimeats tendres et dévoués, 
cette domiDation presque exclusive des idées ab- 
straites et des intérêts généraux ou personnels. II 
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Après l'esprit de famille , c'est de l'esprit politi- 
que qu'aujourd'hui la Fraoce a le plus de services 
à attendre et doit cultiver avec plus de soin les 
progrès. L'esprit politique consiste esseutiellemeat 
à vouloir ^ à savoir prendre sa pa 
rôle régulièrement, sans emploi d 
dans les aSaires de la société. PId 
tique se développe, plus il incnl 
mes le besoin et l'habitude de i 
comme elles sont, dans leur exac 
ce qu'oQ désire et non ce qui est, se faire com- 
plaisamment illusion à l'égard des faits, comme 
si les faits devaient avoir la même complaisance 
et se transformer au gré de notre désir, c'est la 
faiblesse radicale des hommes et des peuples en- 
core DOQveaux dans la vie politique, et la source 
des plus funestes erreurs. Voir ce qui est, c'est le 
premier et excellent caractère de l'esprit politique. 
Il en résulte cet autre caractère, non moins excd- 
lent, qu'en apprenant à ne voir que ce qui est, on 
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apprend aussi à ne vouloir que ce qui se peut. 
L'exacte appréciation des faits amène La mesure 
dans les intentions et dans les prétentions. Véridi- 
que avec lui-même, l'esprit politique devient pru- 
dent et modéré. Rien ne dispose plus à la modéra- 
inaissance de ta vérité des 
: qu'elle mette dans un seul 
s. L'esprit politique s'élève 
ir sagesse quand ce n'est pas 
BSt sa loi fondameniale et son 
mérite essentiel, au respect du droit, base unique de 
la stabilité sociale; car hors du drcHt il n'y a que la 
force, qui est essentiellement variable et précaire. 
Et le respect du droit suppose on enfante le respect 
de la loi, source habituelle dn droit. Et le res- 
pect de la loi affermit le respect des pouvoirs qui 
font ou qui appliquent la loi. Ce qui est réel, ce qui 
est posùble , le droit , la loi , les pouvoirs légaux , 
voilà qudks sont les constantes préoccupadons de 
l'esprit politique, ce qu'il contracte l'habitude de 
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chercher et de respecter toujours. Il maintient on 
rétabht ainsi aa principe moral de fixité dans les 
rapports des hommes, et nn principe moral d'auto- 
rité dans le gouvernement des États. 

Plus l'écrit de famille et l'esprit politique gran- 
diront aux dépens de l'égoïsme viager et de l'es- 
prit révolutionnaire , plus la société française se 
sentira pacifiée et raffermie sur ses fondements. 

Pourtant, ni l'esprit de famille, ni l'esprit pofi~ 
tique ne suffiraient à la tâche. 11 leur faut le secours 
d'un autre esprit plus haut et qui pénètre encore 
plus avant dans les âmes : le secours de l'esprit 
religieux. C'est le propre de la religion, et de la 
religion seule , qu'elle a de quoi parler à tous les. 
hommes et se faire entendre de tous , des grands 
comme des petits, des heureux comme des mal- 
heureux, et qu'elle laonte ou descraid sans effort 
dans tons les rangs, dans toutes les régions de la 
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société. Et c'est I'qd des traits admirables de l'or- 
ganisatiOD chrétienne que ses ministres sont répan- 
dus et présents dans la société tout entière , vivant 
à côté des chaumières comme des palais , en con- 
tact habituel et intime avec les coaditiçns les plus 
humbles et avec les plas élevées , conseillers et con- 
solatears de tontes les misères et de toutes les 
grandemrs. Puissance tutélaire, cpi, malgré les abns 
et les fautes où sa force même et son étendue l'ont 
entraînée , a , depuis taiit de siècles , veillé et agi 
plus qu'aucune autre pour la dignité morale et les 
plus chers intérêts de Thumanité. Moins que per^ 
sonne, je voudrais, pour la cause de la religion 
elle-même , voir renaître les abus qui l'ont altérée 
ou compromise; mais j'avoue que je ne le crains 
guère aujourd'hui. Les principes du gouvernement 
laïque et de la liberté de la pensée humaine ont 
définitivement triomphé dans la société moderne. 
Ils ont encore , ils auront toajours des ennemis à 
repousser, des luttes à soutenir; mais leur victoire 
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ert assurée. Ils ont en leur faveur les iasUtutions , 
lee mœurs, les passions dominantes, et ce cours 
général et souverain des idées et des faits qui , à 
travers toutes les diversités, tous les obstacles, 
tons les périls, marche et se précipite partout dans 
le mémesens, à Rome, à Madrid, à Turin, à Ber- 
lin , à Vienne , comme à Londres et à Paris. Qse 
les sociétés modernes ne craignent pas la religi<m 
et ne lui disputent pas aigrement son influence na- 
tar^le ; ce serait une terreur puérile et une fanesie 
erreur. Vous êtes en présence d'une midtitude im- 
mrase, ardente. Vous vous plaignez que les moyens 
TOUS manquent pour agir sur elle, pour l'éclairer, 
la diriger, la contenir, la calmer, que vous n'en- 
trez guère en rapport avec elle que par les percep- 
teurs et les gendarmes , qu'elle est livrée sans dé- 
fense aux mensonges el aux excitations des char- 
latans et des démagogues, à l'aveuglement et à 
l'emportement de ses pnçres passions. Vous avez 
partout, au milieu de cette multitude, des hommes 
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qui ont précisément pour missioo, pour occupation 
constante, de la diriger dans ses croyances, de la 
consoler dans ses misères, de lai inculqua' le de- 
voir, de lui ouvrir Tespérance; qui exercent sur 
elle cette action morale que vous ne trouvez plus 
ailleurs. Et vous n'accepteriez pas de bonne grâce 
l'inQuence de ces hommes ! vous ne vous «npres- 
seriez pas de les seconder dans tenr œnvre , eux 
qui peuvent vous seconder si puissamment dans la 
vôtre, précisément là où vous pénétrez si peu, et 
où voe ennemis, tes ennonis de Tordre social , ti- 
trent et sapent incessamment! 

J'en conviais : une condition est attachée au b(»i 
vouloir et à l'efficacité poliUque de l'esprit r^- 
gienx ; il veut du respect , du respect vrai , &, de 
la liberté. Je reconnaîtrai même que, dans ses 
craintes et dans, ses désirs, il est qudquerois om- 
brageux, snsceptible, exigeant; qu'il tombe mâme 
qoelquefws dans le courant des idées fausses, qu'il 
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a mission de combattre. Je ferai, aussi largement 
qa'OQ le voudra , la part des injustices à sabir , des 
précautions à prendre , et je dirai après comme an- 
paravant : Ne disputez pas aigrement avec ]a reli- 
gion ; ne redoutez pas les influences religieuses , 
les libertés religieuses ; laissez-les s'exercer et se 
déployer grand^nent, puissamment; elles vous 
apporteront en définitive plus de paix que de lutte, 
plus de secours que d'embarras. 

■Un jour, quand nous serons près de la nécessité 
d'agir, lamière indispensable à q[ui veut faire plus 
que poser les principes d'action, il y aura à 
rechercher par quels moyens pratiques l'esprit 
de famille, l'esprit politique et l'esprit religieux 
peuvent être convenablement affermis et dévelop- 
pés dans notre pays. Aujourd'hui, je n'ajoute qu' un 
mot. On ne traite pas avec les grandes puissances 
morales comme avec des auxiliaires soldés et sus- 
pects; elles existent par elles-mêmes, avec leurs 
mérites et leurs défauts naturels, avec leurs bien- 
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faits et leurs dangers. Il faut les accepter tdles 
qu'elles sost, sans s'y asservir, mais sans prétendre 
se 1^ asservir, sans leur livrer toutes choses, mais 
sans leur marchander incessamment leur part. L'es- 
prit religieux, l'esprit de famille, l'esprit politique 
sont, plus que jamais, dans notre société, des es- 
prits nécessaires et tutélaires. Ni la paix sociale, 
ni la stabilité, ni la liberté ne peuvent se passer 
de leur concours. Recherchez ce coucours avec 
sincérité; recevez-le de bonne grâce, et résignez- 
vous à en payer le prix. Pas plus que les indivi- 
dus, les sociétés ne sont affranchies d'effort et de 
sacrifice pour les biens dont il leur est donné de 
jouir. 
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CHAPITRE HUmËME. 



COHCLOSIOM. 



Que la France ne se fasse point d'illasion : tontes 
les expériences qu'elle tentera, toutes les révola- 
tions qu'elle fa-a, ou qn'die laissera foire, ne la 
soustrairont point à ces conditions nécessaires, 
inévitables, de la paix sociale et du bon gonvenie- 
Bient. Elle peut les méamnattre et soufirir, sonflnr 
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sans mesure et sans terme, en les méœQnaissaQt ; 
elle ne peut les abolir. 

Nous avons essayé de toutes choses, de la répu- 
bliqae, de l'empire, de la monarchie constitution- 
nelle. Nous recommençons nos essais. A quoi nous 
en prendre de leur mauvais sort? De nos jours, 
sons nos yeux, dans trois des plus grands États du 
monde , ces trois mêmes gouvernements , la monar- 
chie constitutionnelle en Angleterre, l'empire en 
Russie, la république dans l'Amérique du Nord, 
durent et prospèrent. Aurions-nous le privilège de 
toutes les impossibilités? 

Oui, tant que nous resterons dans le chaos où noos 
sommes plongés, an nom et par le culte idolâtre de 
la démocratie ; tant que nous ne verrons dans la so- 
ciété que la démocratie, comme si elle y était seule; 
tant que nous ne chercherons, dans le gouverne- 
m^t, que la domination de la démocratie, comme 
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si elle avait seole le droit et le pouvoir de gou- 
verner. 

Â ce prix , ia république comme la monarchie 
constitutionnelle, l'empire comme la république, 
tout gouvememeot régulier et durable est impos- 
sible. 

Et la liberté, la liberté légale et forte, est aussi 
impossible que le gouvernement durable et régulier. 

Le monde a vu des sociétés, de grandes sociétés, 
réduites à cette condition déplorable; incapables 
de supporter tout« liberté légale et forte , tout gou- 
vemeanent régulier et durable ; condamnées à d'in- 
terminablea et stériles oscillations politiques; tantôt 
telle ou telle forme d'anarchie , tantôt telle ou telle 
forme de despotinne. Je ne ccuaçois pas, pour les 
cœurs un peu Ëers, une plus douloureuse destinée 
que d'appartenir à de tels temp?. Il ne reste plus 
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alors qu'à s'aifvmer dans les soins de U vie do- 
mesliqne et dans les perspectives de la vie rdi- 
gieose. Les joies et les sacrifices , les travaux et les 
gloiree de la vie pabliqae n'existent pli». 

Tel n'eet point, grâce à Diea, l'état de la Franoei 
tel ne sera point le dernier mot de notre longue «t 
glorieuse civilisation , de tant d'efforts, de tant de 
oonquétes, de tant d'espérances, de tant de souf- 
frances. La société française est pleine de Son» et 
de vie. Elle n'a pas fait de si grandes choses pour 
descendre, au Q(»n de l'égalité, jusqu'au plus bas 
niveau. Elle possède en dle-méme les élémeots d'une 
brame organisatioa pditique. EUe a des classes 
nombreuses de citoyens édairés, oousidéniA», 
d^'À placés 00 prompts à s'élever à la hauteur des 
affaires de leur pays. Son sol est couvert d'une po- 
pulation jntAiligftniA et laborieufie qui déteste l'a- 
nardûe et ne demande qu'à vivre et à travailler 
en paix. Les yertos abondent duts tes bunilles et 
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les bons sentiments dans les cœurs. Noas avons de 
qnoi latter contre le mal qni nous dévore. Hais te 
mal est immense. Il n'y a point de termes ponr le 
qualifier, point de mesure pour le mesurer. Les 
soul&ances et les hontes qu'il nous inflige sont peu 
de chose auprès de celles qu'il nous prépare, s'il se 
prolonge. Et qui dira qu'il ne saurait se prolonger 
quand toutes les passions des pervers, toutes les 
folies des insensés , toutes les faiblesses des hon- 
nêtes gens concourent à le fomenter? Que toutes 
les forces saines de la France s'unissent donc ponr 
le combattre. Ce n'est pas trop , et il ne faut pas 
que ce soit trop tard. Unies dans Toeavre, elles 
plieront pins d'une fois sons le fardean, et la France 
aura encore besoin que Dieu la protège pour se 
sauver. 
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la proportion de demi-nature, avec un texte eiplicaiitl part, format in-S, 

formant un Uanuel complet d'aiiatomic physiologique ; ouvrage utile aui 
médecins, étudiants en médecine, peintres, statuaires et à toutes les per- 
sonnes qui désirent acquérir avec promptitude la connaissance précise de 
l'organisation du corps humain. 

Chiqut pbnchc.K lend eéparément : Doîn 
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BONAUY ET BEAU. ATLAS D'ANATOMIE DESCRIPTIVE DU CORPS 

Di^iAiii; oavra<;e pouvant servir d'aUas h tous les traités d'anatomie, dé- 
dié à M. le professeur CRTJVEILHIER. 

L'Allat d'ÀDiloniic deBrnpUve d||i»rpB bunnio caiopreodra ISO plincbesfwmit grwd 
iii'g jénjt. teutei deniHei d'après nalure el liUiDgripliiéH. Il «1 publié par li<ni«iD( de 
4 plancbei, btr ud tetXe nplicatit et niMon« «d [pgard de chtqne planche. 

Prii de chaque livraison : Avec planches noires... ' fr- 

Avec planches coloriées.^ -• * fr. 

l'Ailu Mr* diiiié en 4 partie) qui it vendront léparémeDl e( hub aupuentation de 
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LITBES DE FOdDS DE VICTOft UAStOK. 5 

10 iVPUEIL Dl tl LIUmilM. CoaplItenSlpIaucbeidiHiklauitdciublei. 

Figures noires ** fr. 17 fr. 

coloriées 88 9Î 

V l»lUtL K Là cncDllTUHI- Complet en 64 pLandici. 

Fignrea noires S9 Pr. 35 fr. 

— coloriées 6t 08 

8° APMUtU M 11 »MUnn, DE U BIIPIIITIOI, ainTO-DlllàUI. En court de 

pabliCBlion. 
*- IPFAUILS n SEItlTIél IT D'IimTlTIOM. En court de publicalioa. 

BOUDET {E.). RECHERCHES SUR U GUÉRISON DE LA PHTHISIE 

pnLHONAiRE, et sur résolution des tubercules. Paris, 1849, 1 vol. ia-S avec 
Splancheilitbofraphiées, par E. Beau (tous preste) 9 (ï. 

BOURDON GUIDE AUX EAUX MINÉRALES an la France, de VAtlemagne, 
de la Suisse et de l'Italie, V édition. Paris, 1837, in-18 S fr. 50 

BRACHET. TRAITÉ COMPLET DE L'HVPOCHONDRIE (ouvrage cou- 
ronné par l'Académie de niédccinf). I vol. in-S de 760 pages, 1844, 9 fi'. 

CABANIS (P. G.]. RAPPORTS DU PHYSIQUE ET DU MORAL DE 
L'DoaiiE, nouvelle éditïoo contenanl l'eitraic raisonné de DsSTijTT-TnACT.la 
table alphabétique et analytique de Sui, une notice bîographiiiue sur Ca- 
BAMis el un essai sur les principes et les limites de la science des rapports 
du physique et du moral, par le docteur Cebisb. Paris, 1843, 1 vol. in-IS 
anglais 3 fr. 60 

CARBON DU VILLARDS. GUIDE PRATIQUE POUR L'ÉTUDE ET LE 
TiiiTEMBHT nss ■AUntBS DLS tïui. Paris, a vol, in-8 avec 1 planotios et 
figures dans te texte llîs. 

CELLE (E.). HYGIÈNE PRATIQUE DES PAYS CHAUDS, ou recherches 
nir les causes ei le traiieinent des maladies de ces contrées. Paris, 1848, 
1 vol, in-8 7 fr. 

CHENU. ESSAI PRATIQUE SUR L'ACTION THÉRAPEUTIQUE DES 
uui HiHBHiLBs. 1" partie comprenant : une notice historique sur les eaux 
minérales en général ; le mode d'administration des eaux, etc., et un ca- 
tali^iie des ouvrages publiés sur les eaux minérales. Pans, IHi, 1 vo- 
lume in-8 7 fr. 

CHOMEL (A. P. ]. ÉLÉMENTS DE PATHOLOGIE GÉNÉRALE, 3' édii. 

considérablement augmentée. Paris, 1841, in-S g fi-, 

CIVIALE. TRAITÉ DE L'AFFECTION CALCULEUSE, ou Recberchsssur 
la formation, les caractères physiques et chimiques, les causes, les signes 
et les eflets paihologiques de la pierre et de la gravelle, suivi d'un Essai 
de statistique sur celte maladie. Paris, 1833, in-8, avec 4 planches 
in-* 10 fr. 
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C LITIKS DK rONM H VICTOR MAfiMN. 

CIVIALE. TRânt PRâTiaUC SUH LES MALADKS DE LimÉTIlE, 

»• édition. Psris, 18*3, 1 »oi. in-8 avec flg i fr. 

CIVIALE. TMTTÉ PRATtOUE SUN LES MALAIJIES DU CORPS DE 

u VKMCi. P»ri», 1841, 1 ¥0l. m-S 7 fr. 

CIVIALE. TRAITEMENT MÉDICAL ET PRÉSERVATtF DE LA PIERRE 
nn LA GiÀViLu.aiacunmimoiraEuriea calculs dacTiliae. Paiis, 1840, 
in-8 6 fr. 50 

CLOQUET (H.). TRAITÉ D'ANATOMIE DESCRIPTIVE, rédigé d'après 
Tordre adopté à la Pacutié de médecine de Paris, 6' édition. Farts, I81S, 
» Tol. iD-a 10 fr. 

CLOQUET (H.). ATLAS D'ANATOMIE, planclie! dans le format in-4, 
gravées en laîlle-douce 

l"OMJatogieetSyndeiDMlogle 66 (noir.) 9 9 fr. 

3*llToloeie 16 18 5 

tr Névrologie 36 18 i 

<■ Angéiologie GO 30 9 

5* SplanchnoloEie et Embrjologîe 43 ;S 7 

Prli de l'outtrage complet S41 97 S5 

Chaque pirUe «t lecompagnée de uinicilc eipiicilil, du m^nia fannili|ue Im plincli», 

COUTE (Ach.]. ORGANISATION ET PHY8I0LO0IE DE L'HONIME, 

eipUquées A l'aide de ûgures coloriées, découpées et superposées. S' édi- 
tion, 184S, 1 vol. in-ï, avec un allas in-* 15 fr, 

COSTE. HISTOIRE GÉNÉRALE ET PARTICUUÈRE OU DÉVELOPPE- 
HUiT DU CORPS oHSANises, publiée sous les auspicn du miotsrre de flni- 
truction publique. Paris, |g4B.IBSII. 3 volumes in-**, avec aS planches 
grand in-plano, gravées en laiHe-ilouce, imprimées en couleur et accom- 
pagnées de contre -épreuves portant la lettre. Prix de la livraison. W fr. 

CUBY. TABLEAUX SYNOPTIQUES DES ARTÈRES, eiprwant avec la 
plus grande clarté la disposition générale de ce système de vaismaui et 
les rapporu de ses parties entre elles et avec les Irancs pulmonaire al aor- 
tlque.m-iobloog. Paris, I83S ■ 1S c. 

CDVIER tQO n BLANCBAitD. L£S INTESTINAUX. .Paris, 184*, grand 
in-8 avec i9 planche». 

Planches coloriées 10 fr. 

Planchés en noir 1* 

DEBOOT. TABLEAU PHRÊNOLOGIQUE exposant la classincaiion desfïi- 
oullés morales ei inielieciuelles, et orné de nombreuses Sgures, I feuille 
iu-tol. Jésus ■. ! fr. 50 
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unun DB FOns K fiCTOt humv. i 

MSOOT. TMLEMf PHRÉHOLOOiane DU OMMIE. 1 fMUe In-fblio 
iHas irr. 

DEBOUT. TABLEAU rKHÉNOLOGiailE DU CERVEAU. 1 retiJUe info). 
Jésus. 2 fr. 

DIEU (5.). TRAITÉ DE MATIÈRE MÉDICALE ET DE THÉRAPEUTIOUE, 

précédé da cODHidéraiiops générales sur la uxikogîet et suivi ds l'Histoire 

des eaux iiiiturell«a. Paris, I8t7-1B48, 4 roi. io^S 26 tr. 

DOHHË. TAH.EAU DES DVFÉKNTS DÉP0TS.>E«AT1ÈRES SALINES 

et de aubsiBDces organisées qui se font dans les urines; préaeniant les ca- 
ractères propres à les distinguer eulre «ai, k recouoallre leur Dainre. Dé- 
dié aui professeurs de chimie et aui praUciens. Paris, iSâS, un tableau 
sur grand- raisin, avec figures grarées t tr- SO 

EDWARDS ET VAVASSEUR. NOUVEAU FORMULAIRE PRATIQUE 
DM HOPiTADi, OU ctioii de formules des hûpilaui cîTil» et militaires de 
France, d'Aitgleterre, 'd'Allemagne, d'Italie, etc., contenant l'indication 
des doses auxquelles on administre les substances simplet, et les prépara- 
tionsinaKiaCcale3««fficit)a)eS'i]irCad«x, l'emploi tles médicaments nou- 
Teaui et des notions gur l'art de formuler. *' édit., enliëremeni reTondue, 
et augmentée d'une notice statiatiqiie sur les hApitaui de Paris; par 

- HiiLBK, professeuragcégê delà Faculté de médecine de Fans. Paris, 1S4!. 
I vol. in-3S ; 3 fr. 50 

— Le mime, f elié 4 fr. 

L'ci«culkiiilIpOgrapbiqucdac« totuiultin.iiapriiDi >ur papier caltj et a'eo eocadre- 
plDide lonoulei qu'aucun lutr* ouiraje d« «genre. 

FOVILLE. TRAITÉ COmPLET DE L'ANATOMIE DU SYSTÈME 

nERVBUi CBBÉBio-apiNjtL. I vol. in-8 et atlas cartonné de 33 planches 
'''ln-4*, Cfesstttées d'après nature «t 1iâio|Taphiées par MM. E. Biad et Bioh , 
•ur les préparations de M. FoviLLt. Pails, 1S44 ÏS fr. 

GARDIEN. TRAITE COMPLET D'ACCOUCHEMENTS, et des maladies 
des Dlles, des femmes el des enl^nts, 3* édition augmentée. Paris, 1814 k 
lU*. i»6l. Hi-S.Iflg K fr. 

GRIUAUX DB CACI ET MARTIN SAINT-ANGE, HISTOIRE DE LA GÉ- 
' intinoK de VhMnme précédée de l'éludecomparativede celle fonction 
dans lesdirisions principales du règne animal. Paris, I vol. in-t de. 470 pa- 
ges, accompagné d'un magnifique atlas de 11 planebes gravées en 

taille-donce avec conire-épreuies au irait pour la lettre S Tr. 

Grand papier, avec planches coloriées IS fr. 

GRISOLLE. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE ET PRATIQUE DE PATHOLOGIE 
iNT»iii, 3* édit. Paris, 1849, î for ts vol. m-8 I7 fr. 

HATIN (J). COURS COMPLET D'ACCOUCHEMENTS, et de maladies 
des femmes et des enfants, avec buit lableaui synoptiques, i' édition sug- 
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grapbiées p>r ËmÛe B«i[i. Paris, 183S-1S4&, 1 vol. iu-S et atlas 9 fr. 

HIPPOCHATE. [.e*enneat;lK loi; de l'an; du siidecîD; prarrhétiquea; le 
proDOBlic; préootiona de Cos; des airs; des eaux et des lieux; é^idËmies, 
livres I et III ; du régime dans les maladies aiguës ; aphorismes, iragments 
de plusieurs autres traités; traduits du grec eur les textes manuscrits et 
imprimési accompagnés d'introductions et de Dotes; par le D' Ch. Dabim- 
BUG, bibliothécaire de l'Acadimie royale de médecine. Paris, 1844. 4 fr. 

HUBERT-VALLEROCX. ESSAI THÉORIOUE ET PRATiaUE DES MA- 
LADiMDi L'oiBiui. Paris, 1846, I Tol. in-8 s fr. 

RAAN (H.). PSVCHOPATHIA SEXUALIS. Lipaix, 1844, in-8 3 fr. 

LEFOULON (J). NOUVEAU TRAITÉ THÉORIOUE ET PRATIQUE OE 

L'iiT Dv DiNTiBTi. I beau voluffle in-S de plus de 500 page«, avec 130 Gg. 
intercalées dans le texte. Paris, It4t 7 fr. 

LEGENDRE (F. L. . RECHERCHES ANATOMO-PATHOLOGIOUES ET 
CLiHiQoassDX 0DKi\)DE9 Miuiiiu DE l'bhpihge. PBris, 1846, in-8... 6 fr. 

LÉLUT (P.). REJET DE L'ORGANOLOOIE PHRÉNOLOOmAtE de Gall 
et de SM successeurs. Paris, 1843, I vol. in-8, avec 9 planches... 7 fr. 

I.EMOIR (A ). ATUS COMPLÉMENTAIRE DE TOUS LES TRAITÉS 
d'accouchements, contenant 90 planches dessinées d'après nature et lilho- 
graphiées par U. E. Bead, avec le texte en regard. Ces planches représen- 
tent le bassin et les organes génitaux du la femme adulte, le développe- 
ment de l'œuf humain, les diverses présentations et positions du fœtus, tes 
opérations obstétricales, etc. 1 beau vol. gr. in-S jéaus, cartonné.. . 48 tt. 

Voomgi Kn publié en 4 [iHlculet, 

En vente : le premier fascicule, contenant H planches i! fr. 

LIEBIG iJ.). CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE A LA PHVSIOLOQIE 
ANiHiLt Et 1 L4 rATflOLOGiE, traduction laite aur Ita mauuscrils de l'auteur 
par Ch. Gubaedt, professeur de chimie à la Faculté desscienoes de Uont- 
pellier, Paris, 1849, i beau vol. in-8 7 fr. SO 

LIONET (P. E.]. DE L'ORIGIME DES HERNIES ET DE QUELQUES 

AFFECTIONS DE LA vATBicB. Paris, 1847, 1 vol. in-8 avec 1 plaiicbe ï IT. s« 
LaNGET. ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DU SYSTÈME NERVEUX 
de l'homme et des animaux veriébrés, ouvrage contenant dea observa- 
flous pBlholt^iques relatives au système nerveux, et des eipériences sur 
les animaux des classes supérieures. Ouuroffe covronnépctr l'In$tilttt 
dt France, Paris, 184S, 3 forts vol. in-S, avec pi. lithographiées par E. 
Ba*o 17 fr. 

I.ONGET, TRAITÉ DE PHYStOLOWE. î forU volumes grand in-8 com- 
pactes, avec Ogures dans le texte et planches en taille-douce noires et co- 
loriées. Paris, 1819 Ig (i-. 
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MVkES DE rONDS DE VlCtO*- HAHOH. 9 

LOMOET; RECHCRCHES EXPÉRIMENTALES sur les fonctions de l'épi- 
glotle et sur 1e« agents de l'occlusion de la gloue dana la ddKlijtiilon, le 
vomissement el 1b- rOminiUlOn: Gk. in'8, IStl I fr. 50 

LONGET. RECHERCHES EltPÉMMENTALES sur les condilioiu néces- 
saires à l'enireiien ei i la maDifesiation d« l'irciiftbilité musculaire avec 

. ai^licatton Jk la patbol(%ie ;. flg. ia-8, 1S(1 1 fr. BO 

LONGET ^T HATT£CCCI. SUR U REUTION OUI EXISTE ENTRE 
LE SENS i>u couKAttT ËLEGiKiQDS et tes Contractions muscul^tes durs à ce 
courant. Premier mémoire. Paris, 1844, I vol. in-8 I fr, 

LUGOL RECHERCHES ET OBSERVATIONS SUR LES CAUSES DU 
■ALADiEs sOiOFuLEitsES. Paris, 1814, I ïol. in-8 7 fr. 

MANEC. TRAITÉ TttÉOUICtUE ET PRATIQUE DE LA LIGATURE DES 
ASTÈsEs. Ouvrage couronné psr l'Institut àa France, 1 vol. in-folio, car- 
tonné, avec Hplanciies çoioriée», 1» éditioo. Paris, 18)5 15 fr. 

MANUEL DES ASPIRANTS AU DOCTORAT EN MÉDECINE, etc., par 
des Bgrégéset docteurs en médecine, premier et troisième examens,! vol. 
iD^lS, avecTig. intercalées dans le toile ~. S fr. 

Cbaque volume se vend séparéraent t fr. 

HATTBV CCI (Cb.) TRAITÉ DES PHÉNOMÈNES ÉLECTRO-PHVSIOLO- 
GiQuss. DES ANiHAUT, SUIVI d'étuttes snatomiques sur le sjstëiAe nerveùi 
et sur l'orgsne électrique de la torpille, par U. P. SiTi. Paris, IBU, I vol. 
in-B, avec 6 planches iB-4 ^ fr. 

UATTEUCCI. LEÇONS SUR LES PHÉNOMÈNES PHYSIQUES DES 
cotes viTARTs. ËiJÎLlan française, publiée avec des additions considérables, 
sur ta 1° édition italienne. Paris, 1847, i vol. in- 18, avec 18 figures dans 
le telle 3 fr. 50 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ DE CHIRURGIE DE PARIS, publiés 

dans le format in-( . Prix de chaque volume SO ft. 

PVotMo par la poste. 93 tr. 

Le tome premier, avec 9 plapcbeï, est en vente : il sera publié chaque année 
un volume de 550 à 600 pages. Le «elume est donné aux souscripleursen 
six ou huit fascicules qui paraissent à des intervalles îiidéterniiaés. Le prix 
de chaque volume est payable en retirant le premier fascicule. 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ MÉDICALE D'OBSERVATION. 2 v. in-8. 

Le tome 1", contenant : Avenissemeal, par Loois, président perpétuel; — 
de l'Examen des maladies et de la recherche des iaits géufraux, par le 
même; — Essai sur .quelques points de l'hisioire de la cataracte, jiar Ta. 
Madkois; — Recherches sur l'emphysème des poumons, par Lonis; — 
Recherches sur le cceur et le système arléi iel chez l'homme, par Biïot ; — 
Mémoire analytique sur Vorchile bien norrh agi que, par Mabc-d'Eshm. 
1 beau vol. in-8. Paris, 1836 8 fr- 

Le tome IT, contenant: 1' De la lièvrejauneobswvée S Gibraltar par Lodm; 
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Ift unn M roNH bb tktm-vaimm. 

— >• Sur le pouls d« enfUUs, par Vuliiî ; — a* taehentemr qm pro- 
dnciion osseiue à U «urbce du cr&ae cbei les hmmes mortes en coucbes, 
par DoctuT; — 4'SurlabN)nctiitecBp>llaire,inrFAiiTiL,eto > fr. 

MULBE. mCmOIRE SUR U OtÛCSTHm etTaMiittifatlondeaiiuMm 
amyloïdes el sucrées. Ptris, 1S40, broch. io-S 1 fr. SS 

HIALHE. NEOHEItCHES THÉORIQUES ET PRATIQUES SUR tES 
muTiFB. Pari*, IU«, in-B...., 1 fr. M 

HOREAD [J.)(de Tours). DU HACHISCH ET DE L'ALIÉNATION MEN- 
TALE, éludes psychologiques. Paris, 1845, 1 vol. in-8 7 fr. 

MMEAU-BOTITARD (L.H. A.]. PRÉCIS DE CHIRURGIE ÉLÉMENTAIRE, 
leçons professéesA rhdpiial militaire de perfection nemenl du Val-de-Grâce 
«a lM3.et 1)44, tvec96 Bg. inUrmléPs dansleleile. Par», 184&, t wl. 
grand in-I a S fr. »5 

HOCRE (A.)«t H. Martin. VADE HIECUM DU MÉDECIN PRATICIEN; 
précis de thérapeutique sp^ial«, de ptiarmacpuiiqoe, d« phanoacolo^. 
1 beau vol. grand in-18, compacte. Paris, 1845.... 6 fr. 

— Le même, reliure pleine 7 fr. 

HUTEL (D. PB). ÉLÉMENTS D'HVGIÉNE MILITAIRE. Paris,' 1843, 1 vol. 
.grand io-tl g tir. So 

OBPILA. TRAITÉ 0E TOXIC0LOOIE, 4'éditioo,eirtièremem refon- 
due. Taris, 1834, ï vol. in-8 16 fr. 

PALLAS (Em.) DE L'INFLUENCE DE L'ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉ- 

i ■JQuin'TKRBUTIE sur l'oi^anisme ei -de IVift^t de l'isolement électrique 
coraoïe moyen curatifet préservatif d'un grand nombre de maladies. Pa- 
ris, 1847, ( vol. in-8 » tr. 

PARCHAPPE (Mai.). DU COEUR, DE SA STRUCTURE ET DE SES 

MOOïBireirTa, ou traité anaiomique, physiolc^lque et pathologique des 

mouvements du cœur de niomme. Paris, 1848, 1 volume in-8, avec atlas 

in-4 delOptaocbM ., m ft. 

PARCHAPPE. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DE LA FOUE, 

3 vol. in-B avec planches. 

En vente le tome iroiaième : Documents nécrosco piques. Paris, 1841. 
1 vol. in-8 J fr. 

Le tome premier est sûug pnsse et paraîtra en juin IBtS. ~ 
PERRIER. DE L'HVGIÈNE EN ALGÉRIE, suivi d'un Mémoire sur les 

pestes de l'Algérie, par BmBitvGGKi. Paria, 1S4T, S v. gr. In-B Jésus. 24 ff. 

du GDu.ercemtDl. leclion d(i «rltnces mértictlei. 

ROQCES (J), HISTOIRE DES CHAMPIMONS COMESTISLES ET 

VÉflKNEBi, OÙ l'on eipose leurs caractères distinctifs, leurs propriétés ali- 
mentaires et économiques, leurs «fiels nuisibles et les moyens de s'en ga- 
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UVKES DE FONDS DI TICIO* «AMOH. H 

• rafilirQiid'f reaiMier;ouvnspl)tUa aux amfteursde champignons, aux 
médecins, bus naturalistes, aux propriétaires ruraux, aux maires, aux 
curés de campagne ; i' édit., revue et coosidérableraent augmentée. Pa- 
ris, lS4t, 1 TOl. in-8, avec un allas grand io-t de !4 planches reprâseniant 
danBÎeursdimensioiiselleurs couleurs naturelles cent espèces ou variâtes 
de champignons Î8 fr. 

ROUSSEL. SYSTÈME PHVSKtUE ET MORAL DE LA FEMME, pouvelle 
éditioa, contenant une notice biographique sur Rodssil et des noies, par 
le docteur CeAise. Paris, 1845. 1 vol. grand in-tS S fr. &0 

SEDILLOT. TAAITÉ DE MÉDECINE OPÉRATOIRE, BANDAGES ET 
«ppiBBiu. Paris, 1846, 1 fort. vol. ing, svecSSO Kg. dans le lexle.. U fr. 

TBORE. ÉTUDES SUR LES MALADIES INCIDENTES DES ALIÉNÉS. 
Pari», 1847, l vol. in-S... , 5 Ir. 

TRODSSEAD n LASÈGUE. MALADIES DES ENFANTS DU PREMM» 
«G*. I vol- in-S, totu fTuie. 

L'UNION MÉDICALE. 

II. 

PHYSIQUE, CHIMIE. PHARMACIE. 

AIUÊ (G.]. RECHERCHES DE PHYSIQUE GÉNÉRALE SUR U MÉOI- 

TUUNÉE. PiU'is, 1846, 1 vol. gr. in-4 Jésus, avec « planches gravées en 

lallle-douce, . 30 fr. 

AIUÉ (G.). OBSERVATIONS SUR LE MAGNÉTISME TERRESTRE. 

Paris, l8iË, 1 vol. gr. in'4 jésusavecïepl. gravera en ta il le- douce. 16 fr. 

Cei deui ouTBgea loal partie de l'ËiploniiOD icieniiSque de l'Algétic. publiée par 
ordre do Cou.emeniïiil.sEclieiidE physique sêûerile. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE. 

Voi«àr.rlielejDo«.>,i. 

BARRESWIL Et 50BBER0. APPENDICE A TOUS LES TRAITÉS 

n'uMLtsE mniiQiiB, recueil des obiiervaitons publiées depuis dix ans sur 
l'analyse qualitative et quantitative. 1 vol. in-8, avec une planche et figu- 
res dans le texte. Paris, 1813 7 (r. 

BERZÉLIUS. RAPPORT ANNUEL SUR LES PROGRÈS DE LA CHIMIE, 

présenté le 31 mars de chaque aniiâe, à t-' Académie des sciences de Stock- 
holm, traduit du suédois, par Plantahoub. 

— Ces rapporu sont publiés chaque année depiiis 1840 inclusivement dans 
le format in -9, prix de chaque rapport deïsioâ 1*44 5 fr. 

— Chacun des rapports suivants, 1845 à 1847 6 fr. 
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]J LIVBU Dl FONDS DE VICTO* ■JlSSON. 

DESCHAMPS (d-Aïallon). TRAITÉ DES SACCMAR0LÉ8 UaUlDKS ET 

BÉ» vttfOLû, suivi de quelques rormules olticinalea et magisiriiles modi' 
fiées. 1 Tol. grand in-18, avec tableaux. Paris, H« S fr. 50 

DDMASrrBODSSINGAULT. ESSAI DE STATIQUE CHIMIQUE DES 
Éisïfl oaoimsiH, leçoD professée par M. DcHisàrÉcole deméJecine.leSI 
aoùi IB*I pour la clOture de son cours. 3* édition, augmentée de docu- 
mente nouveani. Paris, fémer 1844 , in-8 3 fr. 

FEE. COURS D'HISTOIRE NATURELLE PHARMACEUTIQUE, ou His- 
toire des subsiances usitées dans la thérapeuiique, les arts et l'économie 
dooieslique. Paris, 183T, î vol. îo-S I" fr- 

FRESENIOS ET 3ACC. PRÉCIS D'ANALYSE CHIMIQUE QUAUTATIVE, 
édition française, publiée par U. FussNiua, avec ta collaboralion de 
M. Sacc sur la 3* édition allemaoïte, et augmentée de jrfusieurs chapitres 
iaédtu. Paris, 1845, I vol. gr. in-iB, avec figures dans le teile. 3 tr. 50 

FRESENIUS ST SACC. PRÉCIS D'ANALYSECHIMI QUE QUANTITATIVE, 
Traité du dosage et de la séparation des corps bimples et coiBposSs les 
plus usités en pliarmacie, dans les arts et en agriculture ; par B. Fbise- 
mcs. Édition rrançai se publiée par le docteur Sacc, I volume grand in-18, 
avec 77 fig. dans le texte 5 fr- 

GERHARDT. PRÉCIS DE CHIMIE ORGANIQUE- Paris, 1845, 3 volumes 
in-B «6 tr. 

GERHARDT. ANNUAIRE DES TRAVAUX DE CHIMIE, publié chaque 
annéedepuis 184a, inclusivement.Phidechaque rapport, in-B. 7 fr. 50 

GIRARD]» LEÇONS DE CHIMIE ÉLÉMENTAIRE APPLIQUÉES AUX 

ASTs iKBcsTRiELs, fiites le dimaoche à l'école municipale de Rouen, 
' 3- édition, I vol. în-8, divisé en deui parties avec ÏOO ligureset écbanlit- 

lons d'indienne intercalés dans le telle. Paris, 184Ë (4 Tr. 

GUILLOT-SAGUEZ. MÉTHODE THÉORIQUE ET PRATIQUE DE PHO- 

TOGiApHig SDH piPiEK. Paris, 1847, in-8 9 ft. 50 

JOURNAL DE PHARMACIE ET DE CHIMIE. 

Vaiei i l'arllcle Joduiidi. 

ECHLMANN(FnËD.) EXPÉRIENCES CHIMIQUES ET AGRONOMIQUES. 

Paris, 18(7, 1 vol. in-8 3 fr. 50 

LAURENT. PRÉCIS DE CRISTALLOGRAPHIE SUIVI D'UNE MÉTHODE 

MapLiD'AiuLTSiÀDCHALDMEÂD, d'après des leçons particulières de H. Lau- 
rent, professeur de chimie i ta l^ulié des sciences de Bordeaux. Paris, 

1847, I vol. grand in-18 avec 175 figures dans le texte 1 (r.ià 

LATERRADE. CODE EXPLIQUÉ DES PHARMACIENS, ou Commen- 
taire sur les Icàs et la jurisprudence eu matière pharmaceutique. Paris, 
1833, grand in-IB S tt. i* 
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LITRES Bt FONDS TE TXCTOR MÀHON. ]g 

LlEBIGiJO-TRAITÉ DE CHIMIE organique; édit. françnis». revue et 
coDsidérabtement augmentée par l'auteur, et pubtiAe par Cb. Giisaidt, 
pTofetsetirilecliimieà la Faculté des sciences de MoDtpcllier, 3 lol. in-S. 
Paris, 1B4I-18M ibU. 

LIEBIG (J.). U CHIMIE APPLIQUÉE A LA PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE 

ET AL'itGRicuLTUKK. P.tns, 1844, !« édiioii considéraWeniïnt an^^mentée, 
traduction fïite sur la 4' éiliiion allemanclB par Ch. Gerhardt el revue 
par M. J. LiBBCG. l[ïol. in-8.... . 7 fr. 50 

LIEBIG {J.). LA CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE A LA PHYSIOLOGIE 
AKiMALEet à la p.iihologie, tratliiction faite sur les maniiseiils dcl'auieur par 
Ch. <je>babt>t. professeuràla Faculté des Eciences de Montpellier et revue 
par M. J. LiEBtG. Paris, octobre 1S49, 1 vol. in-S 7 l'r. ao 

LIEBIG. LETTRES SUR LA CHIMIE, considérée dans ses opplications à 
l'industrie, i la physiologie et à l'agriculture, nouvelle édiUon Trançaise pu- 
bliée par Cb. Gekrardt, Paris, ]8tT, i vol. grand in-lS, avec un portrait de 
M. LiEBlG 3 ft-, 50 

MATTEUCCI (Cb). TRAITÉ DES PHÉNOMÈNES ÉLECTRO-PHISIOLO- 

aiQDEsSES ARtiADi, suivi d'études anatomiques sur le système nerreui 
et sur l'organe électrique de la torpille, par U. P. Sati. Paris, 184t, 1 vol. 
in-S, avec 6 planches, in-4 g fr. 

MATTECCCI. LEÇONS SUR LES PHÉNOMÈNES PHYSIQUES DES 

GOBM VIVANTS. Edition française, publiée avec des additions considérables, 
sur la in édîi. italienne. Paris, 184T, I vol. gr. in-lB, avec 18 Gg. dans le 
texte 3 fr. 50 

ORFILA. ÉLÉMENTS DE CHIMIE MÉDICALE, 7<édit.,eniiërenient re- 
fondue. Pans, 1844, S vol. in-8, fig 16 fr. 

ORFILA. TOXICOLOGIE GÉNÉRALE, f édition entièrement refondue. 
Paria, 1844, % vol. in-8 16 (r 

PELOUZriiFREUY. ABRÉGÉ DE CHIMIE. I vol. in-1? de 600 pages, 
avec 6 planches lo-4 deasinéeaelgravécsparWoaMaïa. Paris, 1849. 4 fr. 

PELOnzE ET FREMY. COURS DE CHIMIE GENERALE. 3 forts volu- 
mes grand in-8 compactes, avec dd atlas de 48 plancbee gr&vées en taille- 
douce, Paris, I8(g-1849 30 fc- 

PELODZE ET FREUY. TRAITÉ COMPLET D'ANALYSE CHIMIQUE, 
S forts vot, in-8, avec ligures dans le texte, sous fressr. 

PER50Z. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DE L'IMMESSION DES 

nu(»,4 beaui vol. in-S, avec 165 Ugurtaet 419 échantillons d'étolîes, inier- 
caléi dant le taxi», et accompagnés d'un atlas de 10 planches in-4, gravées 



>;,l,ZDdbyG00gle 



It LITRU K FOMB« PI VICTOI MASWN. 

en taille-douce, donl4 sont. colort4M.OuTrae«auqutihiMpi6lfi ffeoomi- 
ragemeat a accordé une midaiUe de 3,00orr. Paris, tS46 10 (t. 

PLATTNER (C. J.)- TABLEAUX DES CARACTÈRES QUE PRÉSENTENT 

m CBtLDMEAD, les alcalis, le« terres ei lea oxydes mét»lliques, soit seuls, 
goit aTeodMréaoiib,eitrailsdti traité de«B8«*is au «hilmiieau et tnduits 
de l'allemand, par A. Sobiuo D. U. Paris, I84S, t taUeani io-fidio, too- 
chésiu* t fif. 

REGNAULT. COURS tLÉHENTAIRE K CHIMIE, 9 *ol. ia-lS anglais, 
publiés en 4 part., avec s pi. en taille douce et fig. dans le teite. 10 fr. 

RBGNAULT. COURS ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIQUE, 1 yol. in-18 an- 
gtals, avec Seurea dans le texte IS Tr. 

Ca dtmUr outngt, Bou preue. 

SOUBEIRAN. TRAITÉ DE PHARMACIE THÉOMOUE ET PRATIQUE, 

3° édit. Paris, (Si7, 1 forts toI. in-B, avec 63 figures imprimées duis 

le teite 16 tt. 

S0t3BEIRAN. PRÉCIS ÉLÉMENTAIRE DE PHVSIQUE, 1« «dit. augmen- 
tée. Paris, 1B44, 1 vol. in-S, avec 13 ptancbes iD-4 6 It. bO 

SOUBEIRAN. NOTICE SUR LA FABRICATION DES EAUX MINÉRALES. 

Paris, IMS, I vol. in-lt, avec figures intercalées duu le tene 4 11:. 



III. 

HISTOIRE NATURELLE. 

ADANSON (M.). COURS D'HISTOIRE NATURELLE fait eu 1773, publié 
sous les auspices de U. Adahson, son neveu, avec une introduction el des 
noieu par M. L. P. Pates, agrégâ à la Faculté des sciences. Paris, i%*i, 
9 volumes grand in-IS « .. Il fr, 

AGARDH (J.). ALQJE MARIS MEDtTERRANEl ET ADRIATIO, obser. 
vatiouis in diagnosinspecierumet dispositionem.gentruin. Paritiii, IS4t, 
grand in-8 '. 8 fr. 50 

AGARDH (J.). SPECIES, GENERA ET OROINES ALQAHUM, volumen 
primum algas fucoideas com|ilectens. Lund», 1S4S, 1 vol. in-S.. . to fr. 

AGASSIZ. SYSTÈME GUCIAIRE, ou recherches sur les glaciers, leur mé- 
canisme, leur ancienna eiicnsion, el le réle qu'ils ontjoué dans l'ii'stoire 
de la terre, pirHU. Acusis, A. GorOT et Desok. ] *■ parti?, nouvi^a études 
et expériences sur les glaciers actuels, leur structure, leur progression et 
leur action sur le sol ; par L. AoAssts. f vol. grand in-8, avec \m atlas da 
caries et 9 planches en partie coloriées. Paris, 1817 50 tr. 



>;,l,ZDdbyG00gk\ 



ANNALES DES SCIENCES NATtWEUES. 

VojwàFaiticlïJouMiui. 

AUOOUIN (V.). MISTCIEK DES INSECTES NUISIBLES A LA VtGNE, 

et particulièremeni de la pyrale qui dévaste tes vignobles des départeme«u 
de la Câte-d'Or, de Sadoe-et-Loire, du Attône, de l'Hérault, des Pyrénées- 
Orientales, de la Haute-Oaronoe, de la Cliarente-Inrérieure et de Seine-et- 
Olse; avec l'indication dea moyens à l'aide desquels oo peut espérer delà 
détruire. Ouvrage publié sous les auspices du miaistre des travaux pu- 
blics, de l'agrtcutiure et du commerce, et de MM. les membres des con- 
anls géoéraui dea départements ravagés. 

Un volume grand tn-4 imprimé avec luie, accompagné d*un atlas deSSplao- 
ches gravées et coloriées d'après nature, représentant l'insecle à loutesles 
époques de sa vie, et la vigne dans ses étals de dé<aslBtioD. Paria, 
I8«... 7a fr. 

Le même, avec une reliure élégante SO 1ï. 

AUDOUIM (V.) ET UILNE EDWARDS. RECHERCHES POUR SERVIR A 
L'BiEToiBG NATDaELLG DD LiTTOBAL nB LA VBAHCi, OU Recueil de mémoîres 

sur l'anatomie, la physiologie, la classificaiion et les mœurs des animaux 

de nos cdtee. Voy^e à Grandville, aux Iles Gliaussey et à Saini-Malo; 

1 volumes grand in-8, ornés de planches gravées et coloriée* avec le pitis 

grand soin. 

Tome 1". Introduction ......' 13 fr. 

Tome 2°. Annélides 17 fr. 

BEUDAMT (F. S.). COURS ÉLÉMENTAIRE DE MINÉRALOGIE ET DE 

GÉOLOGIE. 1 fort vol. in-13, imprimé avec luie, Qg. intercalées dans le 
teite. Ouvrag-e adopté par le conseil de l'instruclion publique, pour l'en- 
seignement de l'histoire naturelle dans les établissements de l'université, 
et approuvé par Monseigneur l'arcbevèque de Paris pour l'enseignement 
dans les établissemenis religieux B fr. 

CeToUnK (ait partis duCoun élémeulaire d'hiilolre n>tiirell«, par tlH. EnwiiDi , di 



La Minéralogie, I vol , 3 fr. 

La Géologie, 1 vol 3 fr. SU 

BOUCHA RD-GHANTEREAUX. CATALOGUE DES MOLLUSQUES terres- 
tres ei fluïiaiiles oliservés Jusqu'à ce jour à l'éiat vivant, dans le déparle- 
ment du Pas-de-Calais. Boulogne, 1838, br. iii-8, pi 3 fr, 

BRÈME ILe marquis de). ESSAI MONOGRAPHIQUE ET ICONOORAPHI- 
QOB de la tribu des Gossypides : 

FtemiAre partie. Paria, I8M, 1 vol. grand in-9, avec ï planches coloriées. 
Prix cartonné iitr. 
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BKÉllE (Le marquis de). MONOGfUPHtE DE OUELCHIES GEHAES CO- 
LioPTÉiis liéiéromères, appartenant k la tribu des Blapsides. Paris, Uu, 
brwA. In-il, pi Ifr. 

BRONGNIART (Ad. }■ HISTOIRE DES VÉGÉTAUX FOSSILES, ou re- 
chercbea botaniques et géologiques sur [es végétaux renreraiés dans les 
diverses couches du globe. Parii, 18SB-1S39 ; ouvrage publié en t vol. 
grand iD-4 et 3O0 p1:knc'Jes, paraissant par livraisons de 6 à g feuilles de 

telle et de 15 pi. Pdi de chaque livraison 13 fr. 

•." Lm liimiora I à lî tormaol 1t premier TOlumc, el lei Irait premièrea [tS' à t5"l du 

BDCKLAND. DE LA GÉOLOGIE ET DE LA MINÉRALOGIE, consi- 
dérées dans leurs rapports avec laihéologienaiurelle; Iraduilde l'anglais 
parM.DoTÉSE, professeur au collège Henri IV; ouTrage adopté par le Con- 
seil rojal de rinsliTiCtioii publique et couronné par l'Inslilut de France, 
dans la séance du Bl mai 1836; S beaux vol. in-S cari., ornés de plus de 
80 pl.et d'une carte géologique coloriée. Paris, 1838 18 fï, 

COLLOUB (Ed.). PREUVES DE L'EXISTENCE D'ANCIENS GLACIERS 

dans les vallées des Vosges ; du terrain erraiiquo de celte contrée, t vol. 
' grand in-8, avec 4 planches coloriées. Paris, 1347 g fr. 

COLLOHB (Eil.). RESTAURATION de l'ancien glacier de la vallée de Saiat- 

. Amarin (Haul-Rhin). Paris, 1847, I feuilla Jésus in-plano coloriée. & ft. 

Cette luedopne une reprèwn talion eiacleile l'éUitdescliosesdiDileSTsiléeideiVo^e», 

lOMqu'ïllel élsienl occupéja ptr des rnssiei formidables de giiee, dam leg lempi g«cil<igiqa«* 

COMTE (A.). INTRODUCTION AU RÈGNE VÉGÉTAL de A. L. ds Jos- 

arsD, disposée en tableau mélbodique, une Teuille gr. colombier. 1 Fr. 95 

COMTE (A.). RÈGNE ANIMAL DE CUVIER, disposé en lableaui méiho- 

diques; ouvrage adopté par le Conseil royal de l'instruction publique pour 
l'enseignetnenl de l'histoire naturelle dans les collèges. 

Chacun des soiianle-dii-huit ordres du règne animal se trouve représenté 
et décrit dans un ou plusieurs lableani. La coUecdon comprend 'quatre- 
vingt -onie laUeaux, sur grand colombier, représentant environ cinq 
mille /tffur» d'BDitnaui 11» fr. T& 

Demi-reliûre en a tomes, avec dos en maroquin IS (t. 

Chaque tableau se vend séparément 1 fr. S& 

Uiditen*>c1UKi<lu[ègiieaDiiBBl>onlréiuiné«ien qutiquu Ublêui, clpeutnt for- ^ 
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LITRES DE rOND! DE T1C1 

Titre orné d'un beau portrait de Cuvier, et sii 

PIoglitHl I 

Introduction H l'étude du règne animal -1 

l~.(fa't>itfon. — Veitë- I Races humaines et HammiKres g 

uÉs [33 tableaui).. I Oiseaut 9 

S* divUiùn Reptiles et Poissons IB 

, .... , (Mollusques H 

"^r " :: "!"' Crustacés. Annélides et Arachnides 11 

i'divûion Rajonnés g 

91 

U (ilre.ïl le Ubiïui gài^ral d'introdnctioii poorrenl ttn pUcéi «a ISte de chaque atlu, n 

On'rectTriil cToira* l'sllu d« l'une de» dl'i^oni ou det ioiM-diïi>ioiii, en ^ouluit 
15 Mniiinei BU prii de cIikub deiiableBiiiquili eampownl. 

COMTE (A.), ORGMISATION ET PHYSIOLOGIE DE L'HOMME EXPLh 

ODÎis A l'aide de FiGUiBS dïcocpEe* ET suFBBPOSÉEs. Paris, 1845, S' édilioD. 
, 1 "01. in-e et un atlas in-4 de la planches 15 tï 

GOUTE (A.) et M. EDWARDS. CAHIERS O'HISTOIRE NATURELLE 

à l'usage des culléges. Voy. Edwards, ' 

COSSON (E.) et GERMAIN fE,) FLORE DESCRIPTIVE et analytique des 

environs de Paris, ou Description des plantes qui croissent spontanément 
dans celte région et de celles qui y sont généralement cultivées, accom- 
pBgnée de lableaui dicholomiquBS des genres eidesespèces. Paria, l!*B. 
1 vol. grand in-i8 divisé en deui parties, texte compacte, avec une carte 
des environs de Paris snr un rayon de 90 kilomètres 13 fr, 

Cel OBvr.ea. enlièremeol bué tur d«i recberchet uouTeUe*. réunit eu un même volume la 
dtKniHion eomplèle d« iMmiWa. des genre, at de. «ptee. de> eu.imaa d* P.fii, elda ta- 
bleiui6nilïliquMde»linéiJanfieili(arl»dèl(TinmaUoii. ' 
COSSON (E.) et GERMAIN (E.). ATLAS DE LA FLORE de. environs de 

Paris, ou illusti'aiioDS de la plupart des espèces litigieuses de celle région 

accompagnées d'un texte eiplicatif. i vol. grand in-18. cartonné, conte- 

uanl <î pi. grav. en laille-douce. Priï, i 

Las plinchca. toute, dcuiaéii d'.prèi naUin, par 
jeui de Eon collaboraleur, lonl graiae. awc le ptui irai 
tingué». 

plu«aur, «pate, «™mp.go*a, de i'aD.lT,» grouie de> carutin apécifl.ue. 

JTi " "rr """':""■ " •"" '" '^"'^ ■"'* "■<"" ^^^ "«« «* '"-"«-. k» "- 

eipecei d un gr>od nombre de Kenreid'uoe éttide difficile. 
l'*tiidede«genreidui.le.fimille!' ■ ■' " '" "''!"''' 



Un leite ei 



Ici pLu. importante 
!sl placé en r^ard de ctueniiedc. pUacbet. 
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If LITUl M FOSDS M ÏICTO» MUSOK. 

COSSON(E.)el GERMAIN (E). SYNOPSIS ANALYTiaUE DE LA FLORE 

Dta nfmoa* DC riRD , ou Description »br^e des familles ei desgeorflB, 
accompagnée âe tableaux dicboiomiques desiiaii à hite parventraUétnent 
«a nom de* espèces. 1 vol. granil ln-18 d'enriron SOO pages, teile com- 
pacie. Paris t (r. 50 

CM Mings, trè>-porUlit al ipteMlenical AtOJaé lux berlwciwIioBk 

CDVIER(IebaroD6B»GBs). HISTOIRE DES SCIENCES NKTUiœLLES 

depuis leur origine jusqu'à la fin du xviii* slËuIe, ubei tous le^ peufdes 
connue, professée au Collège de France par Gioigbs Covita, rédigée et 
complétée par H. T. llÂGDtLiiHi de Saiht-Agt. Parà, lBtt-lB49, Bvol. 

in-B ififr. 

Chaque Totume séparément. . . . > 6 fr. 

CUVIBR (le baron Okorgis). RÈGNE ANIMAL disposé en tableaux métho- 
diques. FoirA. COUTE. 

CDVIER (te baron Geoscu). RÈGNE ANIMAL distribué d'après aonorgani- 
satioD, i'édit. Paris, 1BÏ9-183D, 6 vol, iu-a, lis 36 fr. 

CDVIER (le bacon Georgis). LC RÈGNE ANIMAL distribué d'après son or- 
ganisation, pour servir de base à Tbistoire naturelle des animaux et d'in- 
troduction à l'aiiaiomie comparée; nouTelle édition, accompagnée de 
planches grevées, représentent les types de lou.i les genres, les caractères 
dislinctifg des divers groupes, et les modifications de structure, sur les- 
quels repose cette clastiBcatJon , publié par une réunion d'élèves de G. Cn- 
Tiia'.MU. AcDOtrjK, Bliuchard, DssBATse, de Quatru'jiges, d'Orbignt, 
boGÈs, DovBsnoT, LioaiLLUD, Uilnr-Edwabdb, Boulik et VÂLmcisunts. 
k R^ne inimal de CUTÎtr > été publiieii l«t litraiioni, tonnU gtiod ia-»» jùui.ll 

ramprcDd onu toIudi» de l«i<« et onu allai «niemble de i.DOO [iliDChet, deesiniea d'aprèe 

pMure tl (r»Té«i eo laiUe-douce. 

PPJX DE L'OUVRA.aB COMPLET : 
Avec les planches imprimées en couleur et retouchées au pinceau. 1,310 (c. 
Avec les planches imprimées en noir bSO St. 

Voamgt ptnt taviaart Are retiré |>«rliiraiioDi. 

Prix de la livraison, avec planches en couleur 5 ft*. 

— _ en noir Sïr.îS 

ChaqM partie ett TCidUC téparémenl. 
LES «MMIFÈIIES ET MCES HUMAINES, avecun atlaS par H. LÀUalLLÀRD, HlLHB 

EDwaiu et Roulm , un voltime de texte et un atlas de tu planches, 
dont T sont doubles. 

Fig. coloriera 1» fr. 

F«. noires '» &"• 

Ut oilEM« , avec un atlas , par Al. D'Oisieiit , nn volume de texte al un 
atlas de 101 planches, dont 1 double. 

Flg- coloriées , , , I3& fr. 

Fig. noires '. 60 ff- 
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L1V«ES DE FOSBS DE VICTOR HASSON. 19 

■tES REPTILES, aveo uQ ftiUs, par Ddviinot, an volume de teiEe et m atltis 
de 46 planches. 

Fig. coloriées 65 fr. 

Fig. noires 30 fit. 

■LES POISSONS, avec un atlas, par Valencuhnes, fonneot ud Tolumede telle 
et un «lias de ISS planches, dont i sont doubles. 

Fig-eoloriôea- IM fc. 

Fig. noirea ïï fr. 

LES MOLLUSQUES, avec un atlas, par U. Disbitsb, yn volume de teste et un 
allas ide lfi2 planchts , dont l double. 

Fig. coloriées , 181 fr. 

Fig, noires 88 fr. 

. LES INSECTES, avec un atlas, par MU. Audodiii , BLiMciutD, Doyèbb et 
Uilhe-Edwahds , S vol. et i atlas ensemble de lOÏ plancbes. 

Fig. coloriées , . . . MS fr. 

Fig. noires lU fr. 

LES ARACHNIDES, avec UA atlas, par Ddgès et Mn-nE'EDWiuiB, un Tolume de 
texte et un atlas de 31 planches. 

Fig. coloriées 4fi fr. 

Fig. noires M &. 

LES CRUSTACÉS, avec un atlas, par Milhs-Edwabm, un V(dume<lfl texte et un 
atlas de S7 planches. 

Fig. coloriées 115 tt. 

Fig. noires 5! flr. 

LES ANNËLiDES, avec un atlas, par Mllde-Edwabds, ud volume de telle et un 
atlas de 30 planches. 

Fig. coloriées iO Ir. 

Fig. noires 18 fr. 

LES ZOOPHÏTES, avec unatlasrparHiLNE-EDWARM, uavolumedeteiteeluQ 
atlas de 100 planches, dont 1 double, 

Fig. coloriéea - Itt fr, 

Fig. noires SS fr. 

LES RACES HUMAINES, par H. Rovuti ; le leile et 11 planches. 

Sur papier de Chine SO fr. 

Sur papier ordinaire j! ft, 

lES COLÉOPTÈRES, par H. Blarcbai» ; le telle et 68 |fluicbes, 

Fig. coloriéss 95 fr. 

Fig. noires,.,., ;.,. ., 40 fr. 

LES HnÉMOPTÈRES, par H. Blaooltan] ; le teit« et U ptandtea. 

Fig, coloriées , S! fr. 

Fig. Doirea 16 fr. 
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JO LITUS DE FONDS DB VICTOR MASUM. 

les UnDOntKS, par HU. BuMcuiD el Doté»; le texte et SI plaDches. 

Fig. coloriées ii tt. 

Pig. noires M tt. 

LES DiPTËRES, p&rM. Blamciau»; leteite et ï9 planches. 

Fig. coloriées t< tt. 

Pig. noires M Tt. 

LES INTESTINAUX, par U. Blahcusd; le teiieei 19 pl&Dches. 

Fig. coloriées 30 fr. 

Fif. noires H £r. 

CUVIBR ae baron Geohgeb). LEÇONS D'AMATOMIE COMPARÉE, deu- 
liftme édilion, corrigée et augmentée par H31. Geoigbs et Frâdêiic Co- 
Tiu, LàDtiLi^iD et Ddtiihoi. Paris, I33S i IB46, 9 vol. in-ft. 65 fr, 

DE CANDOLLE. PRODROMUS SYSTEMATIS NATURALIS REGHI VE- 
GiTABiLis, Km mumeraUo eontracla ordimua, generum,ipKierumqiitplan- 
tantm huaufut cognitarvm. 
Tom. I. Siilen» Thalami/lorarum OrditufLIV, 1SJ4. 

— 11, Sùteiu Calyci/lorarum OrâituiX, 18ÏS. 

— 111. SUltat Catyciftorarum Ordine* XXVI, 1816. 

— IT. SittensCalyei/U>raTumOrdineiX,lsao. 

— V, Sitltni CtUycertas e( Contpoiitertii» (rthw prtorw, 1836. 

— VI. Sùtfu Comporiiorwi» eonlinwU., 18!8, 

— Vil. Seaio prier. Sitleta CompoiUarum tribut Mimât tt ordùtif 

moHtiuam., 1838. 
Stctiû poiter. Sisteni uilimot Calyciftoranan Ordinet, 1836. 

— VlU. Sittau CoTolUfloraruni OrdinesXUl.im. 
-~ IX. Siitent CoroUîfiorarum Ord^a IX, lg(t. 

— X. Sitttna Borragiatat proprie dictas, llydrolaceai et Scrophu- 

lariaceat eut» indice nomtnutn et rj/tof^l/oiortim , Ordi- 
R« IX. 

— SI. Seetio prior. Siitena Orobanchaceat, AcxitUhaceat, Fhryma- 

ceas et Verbenaeetu. 

— XII, Sitletu labiatai et quiimue miiutret ardimet CorotUfioninun. 

Prii des tomes I à Xf 1 IM fr. 

Chacun des tome» I à VII sa vend séparément Il fr. 

Chaque partie du lome vn séparément S fr. 

Chacun des volumes depuis le tome VIII se vend 16 û*. 

la lonig nilMlioiis prtae, et pareîtriu comowiKEDWiitdclSM. 

UN BEAU PORTRAIT D'A. DE CANDOLLE, gravé en tatlle-douce. 1 feiâl. 
grand-raisin . 8 fr. 

DEI^SSERT (B.). tCOHES SELECTiE PLAHTARUM gtMi «i Prodromo 
Syttematitiinitiirialiiea:herbitriitpari*i«nt(bu*,pratertimexLe*tertiiBio, 
Ds Candollb detcriptil, tdUaa B. Delessert. tSie-lStS. S vol. gc. ia-4 
chacun de 180 planches i7S it. 
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LITRES BB rOSOS DR TICTOK BASSON. !( 

DELESSERT (B.). RECUEtL DES COQUILLES d£crii«s par Lababce , 
dans son Hisioire naturelle des Animaux tans vertèbres, el non encore 
figiiréee; magnifique vol. gr. in-folio jéauSi avec to pi. dessinées d'après 
nature, gravées en laille'douce, imprimées en couleur et retouchées au 

pinceau. Paris, iHi, broché... ISO fr. 

Avec mie demi- reliure, dos en toile 190 fr. 

DESHAYES. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE CONCHVOLOGIE avec l'ap- 
plication de celte science à lagéognosie.S vol. et allas grand in-6 de ISD 
planch. environ, publiés en Ifl livr. Chaque livraison, Sg. noires. S fr. 
Le même, flg. coloriées 19 Ir, 



DESHATES. MOLLUSQUES DE L'ALGÉRIE , publiés, dans le format in-4, 
par livraisons de 4 à ï feuill-ts de teiie, et de 6 planches coloriées. Prix 
de la livraison 16 fr. 

Il parail 10 livniaoDS chaque taoée. — Ib livraisons iodI en jen\e. 

Cet outrage fflH partie de L'EiplorationHieDlifique de l'Algérie, publiée par ordre clugon- 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL D'HISTOIRE NATURELLE, pubUé sons 

la direction de U. Cbaklbs d'Omigny, par une réunion de naturatîsiea. 

Le Dietienniire uniiersel d'iiisloire nalurelle forme ISgroe lonee diTiaéi cIiuub m dem 
TOlumei^ou parties grand in-S, À deui eolonoec. 

De belle) placchei. gravées sur atier par les plui babilea artiMet de Fuïl, repr^nlaal 
plua de 1.100 lujeti, et deiUni» aurlout i faciliter l'inlellr^uce det articla (éoérani, IC- 

L'ourrage est complel. — On vend léparéineiil le leite el les plincbea. 
Prix de t'DUvrage complet: 

Texte seul comprenant 1! tom. ou 14 vol 114 fr. 

— accompagné de 9Sg planches noires in-ft. 916 fr. 

. — — de asB planches coloriées in-8 B38 fr. 

D-ORBIGNY(Alcide]. COURS ÉLÉMENTAIRE DE PALÉCMTOLOGIE 

GtiitRALG KT^FPLiQUÉB. ParJB, 18*8, 1 ïol. grand in-i8, avec 300 figures 
dans le texte et 16 tableaux : . , 7 fr. SO 

DUPUtS (l'abbé t>.] HISTOIRE NATURELLE KS MOLLUSQUES TER- 

■ESTIES ET d'ead doucb QUI VIVENT bh Pkance. Paris, 1848-1619, 1 voI. iii-4 
avec 18 planches lithographiées par J, Delarue CO fr. 

EDWARDS (MiLNE). NOTIONS O'ANÀTOMIE ET DE PHYSIOLOGIE, 

servant d'iolroduciion à la zoologie. S' édii. Parie, 1840. 1 vol. in-8 avec 
■ 76 figures intercalées dans le texte 4 fr. 
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13 LIVUB BE rONM DE VICTftH BASSOlli 

EDWABDS (UiLNi). ÉLÉMENTS DE ZOOLOtHE.—OisiAi]i,.RB>TiLuir 
PoiMONg,3'édiL,lTol. in-eav«c Stl fig. dans le teite 4fr. tO 

EDWABDS (MiLNi). ÉLÉMEItTS DE ZOOLOGIE.- AmuAni «ahs yEmt- 
Mst,i*éâii., I vol. in-3 avec tli llg. dans le (eite 4 fr.BO 

DtJVAL-JOUVE- lELEMNfTES des terraiDs crétacés inréneors des en^^roiu 

de Castellane (Basses- Al pe4, considérées gioloE>quement et looli^que- 
ment, avec la description de ces terrains. Mémoire lu et présenté t l'Aca- 
démje des sciences dans la séance du 30 août 1841. 1 beau vol. in-t car- 
tonné, accompagna de It pi. litln>Kriq>hiéesparE. Beau, etdêS cariescoi. 
Paris, 1 841 (7 fr. 

EDWARDS (MiLMi). COURS ÉLÉMENTAIKE DÉ ZOOLOGIE. Paris , I 
fori vol. in-l!, impcimé avec luie, t'a Dg. îDiercriées dans le texte. Oa> 
wageadopté pour l'enseignement de rbiiioir^nsturelle dans les éta- 
bliwunenls de l'université et dans les établissements religîeui... 6 fr. 

C*1dluinebi(piRicdaeour>éLéœeiili1rcd'hï>loir«nilurell«, puHM, EowiiM, A, u 
JDuin «I BiiMHT, s nA. 

EDWARDS (UiLNE). OBSERVATIONS SUR LES ASCIDIES cempoeëes 
desc4ites de la Uancbe, I vol. in-4 cartonné, accompagné de 8 pi. gravées 
M magnîflquemeDi coloriées. Paris, IS41. ., — !0 'n". 

EDWARDS (UiLHt). COURS D'HlSTOtRE NATURELLE àl-tiusage des 
ct^égei et àm écoles normales primaires ; ouvrage adopté par le Gonsetl 
de l'Instruction publique, pour servir à l'enseignement de l'histoire nalti- 
relle dans les él&bliesemeais de l'univeieiié ; nouvelle édition, refaite d'a- 
]>ré3 le programme du H septembre 1840, et réduite en i forts «thtM^ 
iii'l!, avec plancbee gravées. 

!• Ntintm, lyec 9 plinchïi. 

S* BltuinBIE IT bIuMU, i>«c T plancbMColoriMi. 

Chaque partie sa vend séparément S h. 

FÉE (A. L. A.}. mÉMOIRES SUR LA FARMLLE DES FOUGÈRES. 

— l" Mimoire : Examen des bases adoptées dans la classification des 
Fougères, et en particulier de la nervation. — II* Mimoin: Histoire des 
Acrosiichées. Strasbourg, 184(.l volume grand ia-foUo, tiré A 160 «lem- 
plaires.avec ISD planches lithographiées 76 fr. 

6AIIDICHADD (Ca.). RECHERCHES GÊNÉ RALES SU RL'OROANOGAA- 

PHiï, la physiologie et l'organogénie des végétaux. Paria, 1841, 1 vol. grand 

in-4 papier vélin, cartonné, avec IB pi. gravées et coloriées î* fr. 

La même, broché aree figures noiies ii tr, 

GEHIUIN. PUBLICATIONS SUR LA FLORE DES ENVIRONS DE PAR». 

Voy. GOSSON. 
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LIVRES DE TOtlDi DE TICTOR lUSEOH, JJ 

HOOTER (J. D.). THE BOTANV of Ihe AnUrctrc TOyage of H. M. discovery 
sbips Srehut and Terror ia Ihe yeara 1839-1843. 
L'ouvrage e&tpublié.parlJTnujonB mensuelles grand in-4. Prii: . 

Avec planches en noiv C (r. 60 

Aiec planches coloriées 10 fr. 

JUSSIED (A. DE). COURS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE. Paris, 1 
fortfol. in-l!de 7J0 pages, imprimé avec luie, 736 Btpjres intercalée a 
dans le leiie. Ouvrage adoptA pour l'enseignement de l'histoire naturelle 
dans lesétablissementa de l'université et dans les établissements religieux. 

6fr. 
€c tolnmc hit parité du eoun élimenliirt d'ïiiMirc DdUKlle, pir HK. Bdwuh, A. h 

KLEE (Pbëd.). le déluge , considérations géologiques et historiques sur 
les derniers calsulysrae^ du globe. Paris, 1847, 1 vol. grand în-IS. 3 fr. M) 

LASEGUE (A.). MUSÉE BOTANIQUE DE M. BENJAMW DELESSERT. 
— Notices sur les collections de plantes et labibtiolbÈquequi le campe- 
sent; contenant, en outre, de«documenis sur tes principaux herbiers d'Eu- 
rope, et l'exposé des voyages entrepris dans l'intérêt de la botanique. Paris, 

! décembre 18it, 1 vol. in-S T fi-. 

LECOQ ET LAMOTTE. CATALOGUE RAISONNÉ DES PLANTES VAS- 
CDLAisBB du plateau central de la France. Paris, 1847, I vol. ia-S . 6 Tr. 

LE UAOCT (E.). LEÇONS ÉLÉMENTAIRES DE BOTANIQUE fondées 
sur l'analyse de SO plantes vulgaires et formant un iratié complet d'orga- 
nographie «t de phjslotogiB végéti^. Paris, t844, 1 magoiUque vol, 
in-S, avec l'atlas des Ml plantes vulgaires et plus de 500 ùg. dessinées par 
J. DsctisNi et grav. par les meilleurs artistes. Prix, avec l'atlas colorié. 

SSfr. 

Le même, avec attas noir li ft. 

LE NAOUT (E.). ATLAS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE avec le texte 
en regard, comprenant l'organographie, Tanaiomie et l'iconi^raphie des 
iïiinilles d'Europe à l'usage des étudiants et des gens du monde. Ouvrage 
contenant 1,340 Bg. dessinées par Sleinlieil et Decaisne. Paris, IBM, 
1 beau vol. in-4. Prix 15 fr. 

UELLEVILLE. MÉMOIRE SUR LES SABLES TERTIAIRES INFÊMEUU 
DD BAMiM na Pabu. Paris, tsts, grand in-t cartonné a fr. 

UICBAUD. COMPLÉMENT DE L'HISTOIRE NATURELLE DES CO- 
QUiLLu terrestres et Duviaiiles de la France de Dsapabnadd. 1831 , 1 vol, 
in-4, avec 9 planches I) fr. 

HCNBT (G). FLORE DE L'ALGÉRIE, ou Catalogue des plantes indi- 
gènes de la province d'Alger, accompagné îles descriptions de quelques 
espèces nouvelles et peu connues. Paris, 1847. — !• tirage accompagné 
de 7 planches. 4 fl-, tOc. 

POTIEZ et HICHADD. GALERIE DES MOLLUSQUES, ou catalogue mé- 
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34 LITUS BE r0X»B DI TICTOB MUSO^I. 

il>Ddique,i)eacri(iii[et raisonné des molliMquesMcoquiUes du Huséum de 
Douû. 1 vol. in-S etftUtu de 74 ptancbea. Paris, ISSI-lSiS 10 h. 

RAOUL. CH0IXDEPLANTE80EU NOUVELLE ZÉLANDE , recueillies 
et décrilei par E. R*onL, cbirur^jien de 1" classe Je la marine royale. Ou - 
tcage publié soua les auspices du département de la marine et des colo- 
nies. Paris, lS4e, 1 vol- grand in-4 cartonné, avec BO planches dessina 
d'afvèi nature par M. RiociRi, etgravéesen taille-douce parM"*TAiLi.iMT. 

86 fr. 

REFVËCLovaLL). CONCHOLOGIA ICONICAor monography of ihf gênera 
or sbdls, including laiin and enislish description cf ail Ihe species knoirn 
up to the time afpublication; withcopious remarks on tbeir characters, 
aniniti and circumsiances or habitation. 
La coneh^ogia ieoniea est publiée dans l« format In-i, par llTraisons de 

t pltncbee coloriées. Prix 13 fr, 

U I" junw ISlf , ÏS UrriiHnu Hnl ta nsU. 

BENOC. DESCRIPTION GÉOLOGIOUE DE L'ALQÉRtE, suivie d'une 
notice minéralogique sur le Hjsaird'Algcr, parU. EUtbigii. Paris, 1848, 
1 vol. grand ia-4, accompagné de i planches et d'une carte géologique co- 
loriée ÎS fr, 

rx •Diane bit pirllc de l'Eiplotalion ici«iil>Bqiic de TAlgirit, publiée pir ordre du Gdu' 

ROQUES (loswB). HISTOIRE DES CHAMPIOHONS comestibles et véné- 
neux, où l'on etpose leurs caractères diatinutirs, leurs propriétés alimen- 
taires et économiques, leurs eCTeis nuisibles et les moyens de s'en garantir 
ou d'y remédier; ouvrage utile aun amateurs de champignons, aux méde- 
cins, aux naiuralisles, aux propriétaires ruraux, aux maire», aux curés des 
campagnes; S<édilton, revue et considérablement augmentée. Paris. IStf, 
I vol. in-3, avec un allas grand in-4 de 14 planches, repréâeniant dans 
leurs dinienaîons et leurs couleurs naturelles cent espèces ou variétés de 

champignons. S7 fr- 

On yend séparément le volume dï texte 7 fr. 50 

WALPER5[G. G.;. REPERTORIUM BOTANtCES SYSTEMATICC. 

LipsifB, i84»-1848. 6 volumes in-B 140 fr. 

WALPERS [G.G.). ANNALES BOTANICES SYSTEMATICC LipsJœ , 
1B4B, in-B. Tome I (fasc. 1). Priï 5 fr. 

WEDDEL (H. A.). HISTOIRE NATURELLE DES QUINOUINAS. Ou- 
vrage eolièrement basé sur des rechercbss nouvelles. Paria, ]8t9. 1 vol. 
in-folio accMnpagné d'uoe carie, d'un frontispice et de 8Î planches des- 
.siaéesparUM, Riocreux et Sieinbeil et gravées^n taille-douce. 60 fr. 
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UTHIS BE tmOS DE TIGTOK liASKIX. 2& 

IV. 

AGRICULTURE. 

DDBREDIL (A.). COURS ÉLÉMENTArRE, THÉORIGUE ET PRATIOUE 
o'iBtOKiccLTCRE, t Yol. grand in-lB, avec â ïtgiietles gravées sur acier, 
et 3ie figures intercalées daos le texte. !' édition. Paris, 1849.. 7 fr. 50 

GiR.4RDIN. DES FUMIERS CONSIDÉRÉS COMRIE ENGRAIS. V édil., 
Paris, 1847, 1 vol. in't6, avec 11 Se. intercalées dans lu teiie. Ouvrage 
couronné par le Conseil général de la Seine-Intérieure el par la Société 
d'Agriculture du Cher 1 fr, » 

GIRARDIN et DUBREOIL. TRAITÉ ÉURIENTAIRe D'AORICUUTURE , 
3 vol. grand in-lS, avec v^netteen tailie-douceet ûg. iuiercaléeailaiiBle 
teMe, Paris, 18*8. Prii 15 fr. 

JOIQKEAtJX, (P.). TRAITÉ DE CHIMIE AGRICOLE. 1 vol. in~18. « fr. 

JOIGNEAUX (P.). TRAITÉ DES AMENDEMENTS ET DES ENGRAIS. 
Paris, 18(6, ! vol. io-3î ■ 75 c. 

KUBLUANN (Fkëd.;. EXPÉRIENCESCHIMIQUES ET AGRONOMIQUES. 

Paris, 18*7, i vol. in-8 3 fr. 60 c. 

LIEBIG (J.). CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE A LA PHYSIOLOGIE 

VÉGÉTALE et ï l'agriculture. 3° édiL revue et considérable m eDi augmenlée, 
traduction Taite sur la i' édit. allemande, par Ch. Gnaïairr, et revue par 
M. J, LiBBlG, in-8 7 fr. BO 

MALAGCTI(P.}. LEÇONS DE CHIMIE AGRICOLE PROFESSÉES EN 

18(7 A LA VACULTK DIS SC1SNCE3 Di RiNNES. ParJs. 18(S. 1 voluDie grand 

in-18 *fr. 

HASSON'FODB. CATÉCHISME D'AGRICULTURE ou premiers éléments 
d'agriculture, mis à ta portée des entants qui fréquentent les écoles pri- 
maires des campagnes, avecgravures. Paris, 1836, tn-18 30 c. 

PERSOZ (J.). NOUVEAU PROCÉDÉ DE CULTURE DE LA VIGNE. 

Paris, 1849, brocliure grand in-8 avec 3 planches in-4* gravées en taille- 
douce par Wormser i fr, 50 c. 

V. 

PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 
SDK L'ALGÉKIE. 

EXPLORATION SCIENTIFIttUE DE L'ALGÉRIE pendant les unéeslStO 
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30' LiTtu H peut n •ncnK maum.- 

tut, tSil, publiée par ordre du gouvernement et aTBc le concours d'une 

commitaioD Bcadém que. 

Le Innil t jpognphique de celle migoitiiiae publlcalioa, «tt eiécuié par le* pmiei de 
rinpTimerie DBlionde. Let ptplen unt ehoitii parmi le> plin beiui échanUilooi du Hanïi. 
Ltinrloet le> plaaeha asil gntiti aurculire par 1e> plut habilei arllilai ri«a, eaun 

samxs Histomiiuis n scuntifiquis, 

I. ÉTUDE DES ROUTES SUIVIES PM LES ARABES dans la parUe mé- 
ridionale de TAlfériJi et de la Régence de Tunis, pourvemirà l^éUUiue- 
inent du réteau gtegrapbiiiue de ew conlrées ; par E. CAmnTE, capitaine 
du gtaie, membre et aecTéiatra de la cwornisaion. I vol- giaad ia-S, avec 
1 cule sur papier deCtiine ISb*. 

II. KOtmeHUSUR U GÉOGRAPHIC et le commerce d« l'AI««rie mé- 
ridionale; par M. E. GiaBrri, accompggnéea d'une notice sur la géogra- 
phie de l'Afrique septentrionale, et d'une carte, par M. Rbkou, membre de 
la eominission. 1 vol. ia-S, avecB cartes, sur papier de Chine.... 1( (r. 

IVetV. RECHERCHESSURLAKABYUEproprementditeiparE.CiuTTE, 

capitaine du génie, membre et secrétaire de la commiuion scieDlibque 

d'Algérie, S vol. in-S, avec une cane de la Kabylie grand aigle. ... 11 fr. 

VI. MtHKMRES HISTORIâUES ET GtOGRAPHIQUES, pary. Piusnra, 

membre de la commission, consul de Franceâ Souça. i vol. in'4,contenain: 

Mémoires hiiioriques sur les npéditions et let éiabliwanenisdesEu-' 

ropéens en Barbarie. 
Uémoires sur les mœurs et les institutions socialee de* Arabes et dea 

Kabjles du nord de l'Arrique. 
3Iémoiresur la géographie anctenne et sarminede l'Algérie. 

Prii du volume 12 (r. 

vil. HISTOIRE DE L'AFRIQUE, par HoBaHaiD-EL-Kiiaoïiti; traduite par 

UM. PiMssin et Rbhusit. 1 voL grand in-8 ..., W fc. 

VIII. VOYAGES DANS LE SUD DE L'ALGÉRIE et des ËlaU baibaresques 
de rouest et de l'Est, par AL-ALUcni-MouLi-ABiiEn, traduits par If. Adium 

BEBBHuriGEi, membre de la commission, i vol. in-S 11 fr. 

RECHERCHES GÉOGRAPHIQUES SUR LE MAROC, parM. Ruod, mem- 
bre de Il cotnmisaion acienliflque, suivies du traité avec le Maroc, d'Itiné- 
raires et de renseignements sur le pays de Sous, ei de renseignements sur 
les Torces de terre et de mer et sur les ravenns territoriaux du Maroc. 1 vol. 
in-S, avec une carte du Maroc, sur papier de Chine graad-aigte. 19 tt. 
X, XI et XII. PRÉCIS DE JURISPRUDENCE MUSULRRANE, ou Principes 
de législaiioD musulmane civile et religieuse, selon le rite mèléidte, par 
Keiui^knhm'ah, traduit de l'arabe par M. Pbuok. Paria, 1US-I8U. 

S forts volumes grand In-S a te. 

D'autres volumes sont bous presse et paraîtront Si 
Chaque volume se vend aéparéme&L 
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SClBNOeS lÉDlCUES. 

I et II. DE L'HYGIÈNE EN ALGÉRIE, et spécialement de lliygiêDe mili- 
taire; par M, }. A.N. Pbscbb, BiiiïLd'un mémoire sur la peUe en Algé- 
rie ; par Bbibbcgcu. 8 vol. grand in-g M fr, 

SCIENCES PfllSlSDES. 
Zooiode. 

HISTOIRE NATURELLE DES MOLLUSQUES, par M. Desiutbs. a vol. 

gnuid 18-4, avec un atlas de ase planches. 

lJiiiBhlic8lronMfeilp>r]LTnrioinBiepsualle6de6piîiM!hesel4feuineidïteile. 
îi li>ri«cnB lODl ta vente. 

Cliaque livriuson est du piii de „ 16 fr. 

SMode CI HlBéralotie. 

DELAGÊOLOGIEOEL'ALGÉRIE, suivi d'une notice minéralo^que sur 
le massif d'Alger j par BïMon, membre de la commission scieniiflqne de 
l'Algérie. 1 toI. grand in.4 accompagné d'une carte géologique coloriée 
et de t planches in-4 85 fr, 

SUENCES MiTBÉHÂTIDtlES. 
Fkr«i«ne ttaiiait. 

I. RECHERCHES DE PHYSIQUE SUR LA MÉDITERRANÉE , par Aiit ,' 

membre (te la commission scientifique de l'Algérie. 1 vol. iu-i , avec 6 ' 
planches gravées en taille-douce BO fr, 

I I. MAGNÉTISME TERRESTRE, par Aihé, 1 vol . in-4, avec as pi. 36 fr. 

LE SAHARA ALGÉRIEN, éludes géographiques, statistiques et his(orique« 
sur la région au sud deà établissements français en Algérie, ouvrage ré- 
digé sur les documenis recueillis par les soins de U. le lieulenant-colonel 
DiDHis, directeur central des affaires arabes ï Alger, et publié avec 

• l'anlorisaiioD de H. le maréchal duc de Dalmatie, présideul du conseil, 
ministre de la guerre, 1 fort vol- in-8 gr.-raisin. Prix, broché. . . 6 fr. 60 

VI. 

OUVRAGES CLASSIQUES 

ET PDIB LE BiCCALlOBtlT. 

CLASSIQUES FRANÇAIS, édition stéréotypée de Firaiin Didot frètes, for- 
mat in-18. Chaque volume broché BO c. 
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unu K FOKDS Di Ttcn» vkisoK. 



Omragts dmt te conpo^ la Colli^lioi : 



j. RiCiNi. ibUtrr . 



BOILEAU. . 
FËNÉLON. Il 
P. elTs. CORNEILLB. fbéllra. . 

CRËBILLON. Thèltl» 

MOLIÈRE. TbMtTI 

Ll FONTAINE. rablM 

— La* kBsor* ée rirobé 

).-B, R0USSBAI3 

BOSSUET. «raiioM futkr»*- . . 

— ViÈMn bdItctmU* 

IM8SILL0N. Petit Guiu. . . . 
PL<CHIEB. OralMiii fuibTM, «Il 
MONTESQUEEU. Isprlt dM UU. . 



— LattnsptnaoM- . . 
toltaire. Mariai*. . 

- iplttM 



— Mi*itr« 

— ItteU 4e Lo^ m at LOBii ZT. 

— cbarlu jii 



U nOCHEFDUClULT. MaziHat. . 

NICOLE, tmaém. . 

LESAGE. au BU* 

— llaUi baitasx 

— TbMtr*. 

FLOBIAS. MnialTi ds CtrdDiiB. . ■ 

yEBTOT. Bévalntioni rosainas. . 

— léTalntiou de sntd* 

— Kevelntleni dn Pertngal 

SAINT -REAL. cooJnraUaD oantre 

PHmoST. Kison Lcseint 

HALHEBBB 

REGNIER 

CBTree obolilei de LA HARPE. . . 

— GRBS5BT. 

— LA FOSSE, DUCHÉ, wTe 

— LEXIBRRE., 

— rOELLOT 

— S.kbRIN 

— POISSON 

— BOISSÏ 

— FAVABT 

— CHÀHPFORT 

— CUIHOND DE LA TOUCHE. . . . 

— PIHON 

— BEAUNARCHAIS 

— LLFRESNY 

■- LIGBAMGE CHANCEL 

— UASCOIJRT 

— B \RTHE 

— BOUBSAULT 



BOIIEAU. ctiTTBB peàtlifncs obalales, i toI Prii 
VOLTAIRE. Le SUclC de Ltals XIT Kul, 4 lomei e. 



:s ti-apr^ le |a Collection se uïikaX s'^iiémui, savoir : 



HOLIÈRE. Thaltra. 



' I 1. ClHtl, POLTIDCTI, 



VOLTAiBE. ThUtre. 
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I TIGTOR HÀSSfttr. 



rlUn.biloliDGiY, ud EdlF. HOOK. 
Uirm uriut; lUr) W«TBi.ii-lf<>*»- 

■», l 'si. jD-ie. 



VI. 

JOURNAUX. 

AMHALC3 DC CHIMIE, ou recueil de mémoiree coucentant I& chimie et 
les arts qui eo dépendent ; par HH. Gorton de Hokuh, Imtoisier, Honge, 
BuTHOLLET, FoDKCioT, SIC. Parîs, 1789 à 1815 iDclusiveiiieDt. 96 volumes 

in-S, figures 350 fr, 

Plu)icundt>Bnn«ide(8ISil84l peuicntM icndR>ii>iréiiicDld«; II à 10 fr. 

— Table générale raisonnée des matières contenues dans les >S vol- Paris, 
Svoi.in-S 34 fr. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHY8IOUE, S* série; par UM. Cat-Lcssag 

et AiAGO. Paris, 1816 à 1840 inclusivement, 9S années, formant 75 lol. 
in-S, accompagnés d'un grand nombre de planches gravées.. 300 fr. 

— Table générale raisonnée des matières comprises dans les tomes 1 à 75 
{1816 à 18*0). »yol.in-8 SO 6r. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE, 3< sârie commencée en ISil, 
rédigée par UH. Gat-Ldssac, Abago, CnEVRBCi^ Ddius, PblodzBi Bons- 
sntGACLT et KiGKADLT. Il parait cbaque année 11 cabiers qui forment 
S volumes et sont accompagnés de planches en lEÛUe-douce et de figures 
intercalées dans le lexle. 

Piii 1''°"'^ •""'* ^" '^''• 

de l'année ; '"'""' '** départements {par la poste) 34 fr. 

( Pour quelques pajs de l'étranger 3S fr. 

ANNALES DES SCIENCES NATURELLES, 1" série, 18» à ISU inclusi- 
vement, publiées pat MH. Auuou]s, A.l. Bsonghiabt elDoAS. SO vol. in-g, 
600 planches environ, la plupart coloriées .' 160 tt. 

On peut K procurer sépiKDWDt (iiutei la unéu, «nptc ISSU It fr. 

— Table générale des maiîères des 30 vol. qui compOEent celle série. Paris, 
18*1, 1 vol. in-B..... 8 fr. 

Od 'tai ttptrémeDt toui Ict mëmoirei codIcdiié dut «Ile proniirt iM*, 

ANNALES DES SCIENCES NATURELLES, i" série, comprenant la uwto- 
gie, la botanique, l'anaiomie et la physiologie comparées des deux rignes 
et l'histoire des corps organisés fossiles; rédigées pour la loologie par 
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. HU. Aroomiiet HiLMEvwAHS.etiiMr ItEbaunl^iie par Mlf.idolptiè 
Wbonsnuit, Odiliibis et Dictisni. 

Cctladdul^cyrù.pithLiMiklBMt laUimiIutiTcnwal, fonrc <]«■■ pirtictuMKbc 
DifiHliDD ditlinala, d MBiprad, ««e ki taklfi géiérilea dei Ditliim elicllndeiBilair*, 
MTCilam«>,tiHiiutiii-«Hr riain, leaompBgnés d'HTlrm ÏW) plinefec* ^t«u ra (Ait- ' 

Pris deaiO volumes carloriD es 880 fr. 

Chaque knnée séparéioent, 4 volumea canonnte BS fr. 

Od peut atoir ajiaiJDUiit : 

Et chique IDDèe à pirl IS fr. l Chique anoée a pirt tS le. 

La laUe se vend avesi céparémeni : 

Pour le* deui parties réunies S fr. 

Pour une des parties séparément B fr. 



Pin 



ANNALES DES SCIENCES. NATURELLES, 3> série , commeDçuit le 

1" janvier 1S44, comprenant la zoologie, li botanique, l'anatomie et la 
phjsïologie comparées des deux règnes, et l'histoire des corps orgaoisés 
fossiles, rédigées pour k zoologie, par M. Milmb Edwards ; pour la bota- 
nique, par MU. BnoNGHiART et Ad. Decaishb. 
Ceidïui parties onl une pagioiUon diitlDcle, et formecl, chique anaée, deui TOluinee de 

botanique et deui lolumei de loologie ; ellea aoal aecompaguéei chacune de Sï planehei. 

grai*« iieCBoio,elc<ilori*ei loutei Ici foia que le «ujet l'eilge. 



Pan: 



iPour les deui partie» réunies. . . t8 Tr. to - ki fr. 

Pour une panie séparément 15 tT 30 



ANNALES MËDICO-PSYCHOLOaiQUES, journal de l'Anatomie, de la 
Physioli^ie ci de la Pathologie du système nerveux destiné partieuliëre- 
menl fc recueillir tous les documents relatifs A la science des rapports dut 
phy^que et du moral, à l'aliénation mentale, et à la médecine légale des 
aliénés ; publiées par MU. les docteurs Baillarger , médecin des allAaés i 
l'hospice de la Salpètrière, Cerise et Longet. Les Annalet vUdico-ptycho- 
togi^fMMparaissenttouB les deux mots, à partir du lar janvier 1843. Cbaqne 
livraison contient dix feuilles d'impression (Mt pages) de manière à fer- 
mer AlaBnde chaque année deux beaux volumes in-S. 

-Des plancbes seront ajoutées lorsqu'elles seront nécessaires. 

j Pour Paris W fr. 

- '^ I Pour lesdépRTtements (par lapiMO)^ S3 (r, 

"* """^^ ■ ^ »^r l'étreBBat (f)ar ta poite) « fr. 

JOUIHM. DE ntARMACIE'ETOE CHIMIE, par UH. Bocllat, J. B. 

BOflDST, BeSET, SonniXAH, Be»T, F. BOVDKT, CA>, B0OT»ON-CHA*l.àW>, 

Fbb«t, Gunoou ; contenant le bulletin des iravaui de la Société de Phar- 
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LITRES ih POHPS >K viCTO* aAsson. 3i 

micie de Paris et de ta Soeiéié d'émulation, et suiTi d'un connite rendu 
desinvaui de chimie, >• série, ayant commencé en janvier 1S4). 

le Jamal de Phamtcit il de CAimie piratl (au> ki moit jnr cibitc de S (tailla. Il 



I Pourl étranger 



CDlIeclions du BotliliD et di hmA di Fbamacii. 

- Lt «oUïcUoD mmiilèle du Journal de Phantacie M c«npon de lii lolymet ««wlctilrc 
it Bvttilindi Pkarmacie.aie Tiiigt->c)itToliiDt<, KHiale Ulrc ii Journal dtPKarnuteit 
tl da Seienea Bcceao^t. — L» térit àa Butleli» de Pharmacit, dertOSi ISH.n'nfpe 
qo'uo Irèi-peUi Dombre d'eiempliirti. — l>î«i*rie,de tSiSà 18*1, eil réduil* su prii de 
S (r. le ToLiime. Chaque idlume pcot (Ire Tcndu léiuriinent. 
lA première table auelf tique du Bulletin el du Journal de Phannaàt, de ISIS à I83t, 



KdeuiièmeiBbledayoïiniaf dcPAarsiociefiasià IS4I). I broch, ia-3 i fr. 

L'UNION MÉDICALE, journal de3 iniéréts scientifiques et pratiques, mo- 
raux et professionnels du corps médical. 

Pau I ^'""' ''"''* "^^' " ^^'■ 

derabonnemeni: ''""^'«^'l^P""'"'»'^- ■ « '* " 

1 Pour l'étranger » » 37 

Ce journil ptrell Irgii roit par semsine, le ourdi, le jeudi el le samedi. — EnTOyef fianai 
ua bon lur II poite. 
LONOON JOURNAL OF MEDICINE, a monlhly record of the médical 

Ce neueil loeniuel piraîl , i partir du l^jaBiierlSM, par ethlen de 1 tauillei d'imprei- 
■ioD et rarme diique «nuée un >ol, d'eniiron t ,000 page». 

Prix de l'abonnement pour l'année Site. 
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PliBUCAtlOUS DE 1. emzoT. 



DE U DÉMOCRATIE EN FRANCE 

(JANVIER 1819) 

PAR M. 6UIZ0T. 



M. Guiiot poursuit assidûment, dans sa retraite de Brompton, son Bit- 
loire ie le Bikoiution d'Angitterr: Il écrit eu sa itiament VBùtoire de la 
Rèfvbliqu» et de Cromwtll, qui formera deui volunes in-So, et pour laquelle 
il a fait tes recherches les plus complètes et recueilli lee documents les plu 

Le moment delapublii;alion de cet ouvrage ne peut Bire encore Indiqué 
avec précision ; mais il ne saurait ttre très-éloigoâ. En atteodimt, le llbraiie 
Vicnm Maseoh, qui en sera l'éditeur, va publier une nouvelle éditàoa de 
l'flùiiHre du régne de Cfiarlti I", par U. GnnoT, en deux volumes qui for- 
ment la première partie de smi HUtoirt de ta BiwUitiÊtt^' Angleterre. 

Celte nouvelle édiiion sera précédée d'une TofroducMen étendue, mor- 
ceau neuf et inédit, où sera tracé le tableau général de VBitloirtiU la Mm- 
lution d'Angleterre, depuii t'avéïtement de Charles l", à iravere la lUpn- 
lliquâtt la Beetaarationjuequ'à l'ecepultiôn de Jacque* II et l't»iitrmeHl il* 
GuUlaume [U. 

M. Guizot est sur le point de terminer cette IntrodueUoH qui ne peut 
manquer d'eiciier, en France et en Angleterre, le plus vif intérêt. Es pr^ 
seoce d'une révoluiion qui recommence, quoi de plus graod et de plus in- 
structif que le tableau d'une révalulion qui a su flnirî 

s itoiter IU9. 



i.vCooglc 
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